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NOUVELLES 

PARODIES 

bachiques; 

ME'LE'ES 

DE  VAUDEVILLES 

o  u 

RONDES  DE  TABLE 

^cueillies  &  mifes  en  ordre  par 
Christophe  Ballard^ 
Jeul  Imprimeur  de  Mufiopie 
Noteur  de  la  Chapelle  du  Roj* 

TOME  I. 


A  PARIS, 
Rue  Saint  Jean  de  Beauvais ,  au  Moat-Parnâff^ 
M.  D  C  C. 

Avec  Privilège  de  $*  M*jeflié 


A  MONSIEUR, 
MONSIEUR 

LE  COMTE  D'A  YEN* 


O  N  S  J  Z  V  M, 


Z'emprejfement  que  jray  toujours  eu  de  Voua  offrit 
des  marques  de  mon  refyetb  ,  m'tvjpire  la  hardiejfe 
de  Vom  présenter  ce  nouveau  Recueil  d,e  Mufique. 
Za  plupart  des  Airs  qu'il  contient ,  ont  été  produit* 
par  un  des  plm  grands  Génies  que  la  France  ait  jamais 
admirés  dans  fonArt;  Les  autres  Airs  font  des  jneilleurs 
Maîtres  qui  fe  foicnt  difîinguez,  après  luy.  Mais 


E  P  1  T  R  E. 

spttîque  exaH  qu'ait  été  le  choix  qu'on  a  fait  de 

toutes  les  Parties  de  cet  Ouvrage  &  quelques  mefures 
qu'on  ait  prifes  pour  le  rendre  parfait  dans  fon  genre  ; 
il  meriteroit  peu  d'être  paré  d'un  Nom  aujfi  iUuftre 
gue  le  Votre  ,  s'il  n'en  devenoit  digne  par  Votre  agrée- 
ynent.  On  doit  fe  croire  trop  heureux  ,  MONS1EVR  , 
iorfqu'on  peut  ohtenir  de  Vou*  la  liberté  de  confulter 
te  goût  exquis  qui  yows  fait  fentir  &  démêler  ce 
que  les  beaux  Arts  ont  de  plus  parfait ,  qui  Vous 
forte  a  les  favori  fer  en  toutes  fortes  d'occafions.  La 
jMufique  entre  autres  9  rejfent  tom  les  jours  les  effets 
de  Vos  bontex*  ;  &  les  plus  habiles  de  ceux  qui  U 
cultivent,  fe  croyent  affûrex*  de  la  réujfite  de  leurs 
Ouvrages  ,  lorfqu' ils  ont  pu  parvenir  jnfqu' a  Tom  les 
faire  approuver.  Pour  moy  ,  MONSIEUR  ,  qui  n'ay 
que  le  foible  mérite  de  donner  mes  foins  a  mettre  leurs 
travaux  dans  tout  leur  jour  ,  j'auray  reaieilly  le 
f  uit  que  j'ejfiere  des  miens  xfi  vous  daignez,  m' h  onorer 
de  vitre  protection  y  &  permettre  que  je  me  dip  avec 
fin  profond  rejpeft  , 

MONSIEUR, 

Vôtre  tr?s-Kumblc  &  trcs-obeÏÏTant 
Serviteur ,   C.  Balurc- 


JFERTIS  SEMENT. 

E  Public  a  déjà  vu  paroîtrc  deux  Editions 
des  PaKobies  Bachi  qj.j  e  s  • 
En  voicy  une  troifieme ,  où  jray  crû  les 
devoir  appeller  Nouvelles  Parodies, 
parce  qu'elles  le  font  en  effet,  parle  nou- 
veau choix  d'un  grand  nombre  de  Paroles  &  d'Airs 
qui  n'avoient  point  efté  imprimez  dans  les  Recueils 
précedens.Les  deux  tiers  de  celui-ci  comprennent  plus 
de  cent  foixante  Airs  parodiés  ,  tous  de  la  Compofi- 
'  tion  du  plus  Grand  Homme  que  la  FranGe  ait  pofle- 
dé  pour  la  Mufïque.  L'autre  tiers  contient  une  fuite 
de  Vaudevilles  ,  ou  Rondes  de  table ,  que  perfonne  ne 
s'étoit  encor  avifé  de  ralTeinbler. 

On  a  cru  devoir  varier  les  Airs  &  les  mêler  de 
Récits  ,  de  Duo ^  &  de  Trio  •  en  forte  qu'il  n'y  a  per- 
.  fbnne  qui  n'y  trouve  à  preient  ce  oui  luy  peut  conve- 
nir à  table  ,  pour  chanter  feuî ,  ou  en  partie.  Un  autre 
inconvénient  qui  défiguroit  les  Editions  précédentes 
c'elt  que  fi  l'on  ne  pouedoit  tous  les  Airs  par  cœur  >  ce 
cuicftpreiqueimpoiTîblc,  on  avoit  fouvent  le  chagrin 
Je  ne  les  pouvoir  chanter  qu'a  demy ,  parce  qu'il  n'y 
en  a  voit  que  le  commencement  de  notté.  Pour  remé- 
dia" a  ce  défaut ,  on  a  notté  les  Airs  dan?  toute  leur 
étendue  ,  &  l'on  a  cru  qu'une  exactitude  fi  neceflaire 
devoit  l'emporter  fur  le  premier  Projet  qui  avoit  fait 
renfermer  toutes  les  Parodies  en  un  feul  volume. 

On  ne  s'eit  pas  contente  de  châtier  avec  foin  ce  qu'il 
y  avoit  de  défectueux  dans  les  anciennes  Paroles  ; 
Pour  plus  de  perfection  ,  on  a  groflî  ce  Recueil  d'un 
fco-n  nombre  de  nouveaux  Couplets  -y  La  plupart  «Le 


AVERTISSEMENT* 

M.  V. . .  qui  excelle,  fans  contredit,  dans  ce  genre 
d'écrire  ;  Les  autres,  de  différais  Auteurs  qui  s'y  font 
exercés  avec  d "fonction. 

Les  Vaudevilles  ,  quoy  qu'afTez  connus  par  eux 
mêmes  ,  ne  bifferont  pas  de  faire  plaifîr  par  la  nou- 
veauté de  leur  arrangement  Pour  faciliter  le  deiTein 
qu'on  avoit  de  les  diftribuer  en  fix  claffes  ,  on  a  fait 
choix  de  fix  refrains  différens,  chacun  defquels  ren- 
ferme une  douzaine  d'Airs. 

Au  refte ,  on  n'a  pas  prétendu  rafTemblcr  tout  ce' 
qui  s'eft  fait  jufques  à  prefent  de  Vaudevilles  &  de 
Parodies  ;  on  s'eft  borné  à  ce  qui  a  paru  de  meilleur 
gout.  Cependant,  comme  il  fe  peut  rencontrer  dans 
la  fuite  d'excellentes  nouveautez ,  &  que  d'ailleurs 
on  peut  avoir  obmis  dans  cette  Edition  ,  d'ancien- 
nes pièces  qui  méritoient  de  tenir  rang  parmyles  au- 
tres. On  fera  tres-redevable  à  ceux  qui  les  auront 
entre  les  mains  ,  s'ils  veulent  bien  les  communiquer. 
Leur  foin  ne  fera  pas  inutile  au  Public  ,  qui  peut  s'af- 
furer  avec  ce  fecours  d'avoir  tous  les  ans ,  au  premier 
Janvier  un  nouveau  tome  de  Parodies  &  àc  Vaude- 
villes. 


NOUVELLES 

PARODIES 

BACHiaUES. 

FESTES  DE  L'AMOUR 
ET  DE  B  A  CHU  S. 

Sur  l'Entre- Acte  du  Premier  api  Second,* 

VBrt. — — m  4— 

Uoy  ,  chaque  coup  que  je 

boy ,  Cruelle  Iris ,       tu  aie  blâmes  ?  Et  tu 
Tome  I.  a 


ÏESTES  DE  L'AMOUR. 


crains  que  îe  vin  N'éteigne  à  la  fin  L'ai- 
deur  dont  tu  m'enflammes?      Ne  fçais- 

iËUrfjpifîiï! 


tu  pas  que  toujours   Bachus   fiât  le 

4_  


îlÊiii^îllii 

fowticn  des    amours  :   Jamais   le  via 
N'interrompit      d'amoureux    deflem  ; 
Mais  ce  jus  charmant    Adoucit  fèule- 

lïMiîlililiËiÉ  i 


nmn  Les  chaî- 


nes 


£  T  -D  E  -B  A  C  H  U  S.  3 


d'un  Amant. 

Second  CoupUt. 

-Si  tu  vois  un  air  fauvaçc 
Peint  deflus  mon  vifage,  3 
Ne  crois  pas  que  l'Amour 
M'ait  fait  quelque  tour, 
Amy  ,  je  fuis  trop  fage  ; 
Mais  c'eft  que  ne  trouvant  point 

De  bon  vin , 
Je  vois  avéc  chagrin , 
Q^un  gros  coquin 
Dés  le  matin 
L'enipoi  forme ..; 
•Bon  père  Baciius  , 
Prcns  foin  de  la  tonne , 
lAtttrcnicat  tous  les  kommes  font  bien  -tôt  perdus, 

M.D.L.F. 


a  y 


4         F  ES  T  E  $   DE  L'AMOUR 
ACTE  SECOND. 
Sur  l'Air  des  Magiciens. 

ÏIËfeffiliiËlI 

Mon  aymable  IfabeAU,  Sans  faire    la  cru- 

iÉÉgÉÉîiigÉi 

elle,         De  ce  bon  vin  nouveau  Rougis- 

IgLiiliiiiiiiii 

toy  le    mufeau  ;   Ah  î  qu'à  mes  yeux  Ta 

fpÉliiiiHiiïfH 

paroîtrois  cent  fois  plus  belle  l  Ce 
fard  vaut  bien  mieux,  Que  celuy    du  Pin- 

ïôiisiiiiiis 

ceau;  Et  PAmaur  cjuitteroit  fôn  ban-  dea« , 


ÎT   Dê   BACHUi,  f 


Pour,  admirer      utn  ou-     vra-     ge  fi 


beau,  Croy   moy,       Boy,,   boy,     boy  , 


Si  tu  veux  me  jfâhger  fous  ta  loy.  loy. 


M,  D.  L.F. 


«        FESTES  DÉ  L'AMOtiR 

JkONDEAU.  i 

ISllISÉllIi 

Je   poflede  un  grand  En>        pire , 


Cet  Empire  eft  la  tranquillité 


Peu  de  bien  que  le  Giel  m'a  prefté 


Peut   à  mes  f  <xux  comme  à  mes  befoins  fuf- 


 4 


fi-      re  :    Je    poflède  un  grand  En> 


,^ÉSBplËBli£ 

pire  ,   Cet  Empire  eft  la  tranquilH- 
té:      L'Amour  mime  entretient  lagay- 


£T   DE   BACHUS,  7 

liliiiffipllliii 

tè:     Qu'un  vin  pris   modérément  m'iiî 
fpi-     rc.     Je  poffede  un  grand  Em- 

SlSflÉllilil 


fpi-     rc.     Je  poffede  un  grand  Em- 

pi-rc,  Cet  lïmpire  eit  la  tranquillité. 

M.  V. 

tin  des  Feflgs  de  V Amour  &  de  Btcfatu 


A  iiij 


G  AD  M  U  S. 


C  A  D  MUS., 


JROLOGU  E. 
Sur  VAir  Qu'un  chacun  fe  reflente* 


Que  chacun  fe    reffentc ,  D« 


fa  liqueur  charmante,  Que  Bachus  no9  four- 
1  _A3fct$^  9À 


nit, 


dans  ce  charmant  re- 


pas.  Il  n'eft  rien  qui  n'en-chante, 

siiilslliiiii" 

Barvs  ce  lieu  plein  d'appas  ,   Tout  ren> 


C  A  D*  M  U  S; 


plit  nô-  treat-  tente,       Tout  rem- 


É 


plit  nô-  trëat-   tente.-       É  h  pour- 


quoy ,  Eh  pourejuoy  ne  Loi-  rons-hous 

lilligÉIgla 

pas  ?  Eh  pourquoy  ,  Eh  pourquoy  ne  boi- 


tons-nous pas? 


m* 


K>  C  A  D  H  l)  $. 

Sur  le  fremier  Air  des  Fameh 


Hé  comment  peurroit  -  on  paffer  cette 


mmmmm 


Hé  comment  pourroit  -  on  paffer  cette 


rflliiîÊiSll 

vie,    Sans   le  fecours  de  ce  jus  tout  di- 


vie ,  Sans  le  fecours  de  ce  jus  tout  di- 
fini 


vin  ?  L'Amour  n'eft  qu'une  pure  fb~ 
Fin. 

vùtt    L'Amour  nreft  qu'une  pure  fth 


è  A  D  M  U  S; 


lie,  Tout  homme  eft  fou  qui  ne 
lie,     Tout  homme  eft  fou    qui  nt 


lÉIIiglÉlli 


boit  point   de  vin.        Hé  cornaient. 


boit   point  de   vûu        Hé  Comment. 

i&w*d  Couplet. 

Chers  amis ,  donnons  le  jour  à  la  bouteille , 

Donnons  la  nuit  aux  plaifîrs  de  l'amour  ; 
Accordons  Venus  avec  la  treille, 
Four  être  heureux  &  la  nuit  &•  le  jettr.- 

Chers  amis,  &Ci 


U  G  A  D  M*  U  S  . 

Sur  la  Gavotte ,  Un  Héros  couvert  de  gloire* 

Vos  beaux  yeux  t  belle      Climeine  , 

ipliliSlpilifi 

N'y  vôtre  air  divin  Ne  vallent  pas  le 
vin  :     Je  me  ris  d'u-  ne  inhumaine , 

ïiliiflIflÉill 


Qui  veut  régler    mon  deftin  •  Vos  beaux 


yeux,  belle  Climeine,   N'y  vôtre  air  di- 


e  vallent  pas  le 

lÈIIllii 


vin  Ne  vallent  pas  le  vin  ;   Us  ne  font  qua. 

I 


de  la  pcine;Donton  ne  voit  pas  la  fia. 


JC  a  d  m  u  s  . 


Second  Couplet. 

Sans  foucy  &  (ans  envie 
Suivons  tour  à  tour  , 
Et  Bachus  &  l'Amour; 
Donnons  la  nuit  à  Silvie  , 
A  Bachus  donnons  le  jour* 
$ans  foucy ,  &c. 
Quand  on  pafle  ainfî  la  vie 
Le  tems  paroît  toujours  cour; 
Sans  foucy  ,  &c. 

M.D.  L.F, 

Troifiéme  Couplet. 

Qu'un  Héros  couvert  de  gloire 
Mette  tout  à  bas, 
Je  n'en  fais  point  de  cas; 
L'honneur  d'eltre  dans  l'Hiftoire 
N'eft  rien  après  le  trépas  ; 
Qu'un  Héros  couvert  ,  &c. 
J'aime  mieux  aimer  &  boire 
Que  de  gagner  des  cpmbats^ 
Qu'un  Héros  couvert,  &c. 

Quatrième  Couplet. 

Mon  Thrôhe  eft  à  la  taverne, 

C'eft-là  tout  le  jour 

Où  Ton  me  fait  la  cour; 

Tantôt  Cloris  me  gouverne, 

Tantôt  Bachus  a  fou  tour  ; 

Mon  Thrône  eft,  &c. 

Le  foir  je  vais  fans  lanterne 

Coucher  dans  un  lieu  d'amour  ; 

Mon  Thrôae  eft,  &c.         M,D.  L, 


•4  CAD  MUS, 

Sur  VAîy  ,  Heureux  qui  peut  plaire. 

A  TKOIf. 

ËiâiliiiiÉili 

Heureux  qui  peut  boire ,  Et  qui  du  ma- 


Heureux  qui  peut  boire ,  Et  qui  du  ma- 
Heureux qfti peut  boire.  Ef  qui  du  ma- 


tin  Peut  avec    le  rin  Perdre     h  me- 


tin  Peut  avec     le    vin  Perdre    la  me- 
ÛaPeut  arec  le   via  Pcrtire    la  me- 


moire  ,  De   ;t$ut  fan  chagrin  ;  C'eft 


moire,  De  tout   fon  chagrin;  Ç'eft 


moire,  De  tout  fon    chagrin;  Ç'oft 


le    feul  remède,      A    qui  l'Amour 


le  feul  remède,       A  qui  l'Amour 

ÈMliBliSi 


m 

%£  CAD  M  U  S. 


cède.  Qui  peut  vivre  ainfi  î\Pa 


point    de  fbucy. 


point    de  foucy. 


point  ie  foucy. 


M.P.L. 


SeconÀ 


©  A  D  M  U  S, 


Second  Couplet, 

D'où  vient  qu'Ariûotc 
Devint  fi  fçavant  ? 
C'eft  qu'il  mit  fouvent 
Deflbus  fa  calotte 
Du  jus  de  iàrment: 
Si  Platon  fbn  maître, 
Eût  le  bonheur  d'être 
Appellé  divin; 
Ceft  qu'il  but  du  vùu 


Tome  l, 


i?  C  A  D  M  U  S* 

Sur  le  Menuet  y  Peut-on  mieux  faire. 

ipiI#lSiilSl 

Quand  on  veut  faire     Fort  bonne 

IpsriSjiÉËii 

ckere  ;  Quand  on  veut  faire  Un  bon  re- 


pas  :        Il  faut  être    quatre  bons  frères , 


De  bon  vin,cinq  ou  ûx  plats  ;  Point  de  cha~ 


tx  f — *  

grin,  liberté     toute    entière,    Et  fur 


■SE 


tout,  que  FAmour  tr'en  foit  pas. 

M.  D.  L.  F. 


€  À  £>  M  U  S. 

ACTE  PRJEMIEK. 
Sur  V Air  ,  Suivons  l'Amour. 


A  TROIS 


S9 


"1  :  ?-4  —  —  

Suivons,  fuîvons  Bachus,  cheri£ 
Suivons ,  fmvons  Bachus  ,  cheriA 

iji^j|gl^-pp|j 

Suivons ,  fuivons  Bach  us ,  cherif- 


fons  Ûl  liqueur:  Ah!  Ah!  Ah  !  cjtfel-* 
fons  f$  liqueur  :      Ah  !   Ah  !  Ah  !  qu'el- 

^iiiliitïîii 


&as  &  liqueur  :      Ah  !  Ah  '.  Ah  !  cju'el- 

Kij 


€  A  D  M  U  S. 
Fin.  Seul» 


4e  a  de  douceur  !     Quand  Bachus  nous  Vax*- 


k  a  de  douceur  ! 

Fin . 


le  a  de  douceur  i 

iiiigiliaii 

donne,  Buvous     à  longs  traits,  Ne  nous 

rii'âiiijiiiil 

laflbns    jamais     Des  plaifirs    qu'il  nous 

îeïiiiiiiMlfi 

donne,  Ils  ont  trop  d'attraits  ;    Si  l'A- 


h— 1 

jnour  nous  étonne ,    Le    vin  peut  re- 


GABMU  SB  'ti 


pouf-  fer  fes-  traits.      Suivons,  &c. 


Ilëïîliiiillâlll 

Un  buveur  peut  bien  teindre  Un  at-  tache- 
ment;  Mais  il   n'a  point    à    craindre ,  Corn- 

fiîiiliiililil 

me  un  autre  Amant  ;  Rien  ne  peut  le  con- 


rraitidrc ,  Il    vit  librement» 


Suivons ,  &c 


»i  C  A  6  M  V  A. 

A  TROIS. 


On  n'a   rien  de    charntant  ,  En  ay- 


On  n'a  rien  de    charmant ,  En  ay- 


On  n'a  rien  de    charmant  f  En  ay- 


mam,  Sans  quelque  allar-  me; Mais  tout 


mant,  Sans  quelque  allar-  me;  Mais  tout 


iront,  Sans  quelque  al-  lar~       mc;Mais  tous 


G  A  D  M  U  Si 


plaifl,en  buvant^      Tenons    table  fou* 


plaift ,  en  bavant  ;        Tenons  table  fou- 


pkift,.cn.  buvant-;       Tenons  tabk  /bu- 


iiiSilliîil 

vent  y  Tout  nous     v    cliar-  me.^ 

1É1ÉIP118 

vent ,  Tout  nous      y    char-  me. 


vent ,  Tout  nous     y'   char-  me. 
On  reprend  U  Trio  ,  Suivons  Bachus,  f*ge  1% 


i4  C  A  D  M  tJ  S. 

ACTE  SECOND. 
Sur  l'Air ,  Puis  qu'enfin  pour  te  fatisfaire. 


C'eft  à  table,    jeune    Lifètte , 

Hfci^filil 


Que  tes  yeux  m'ont  donné  la       loy  : 


txr: 


lliliilÉ:^ 

Gonfèrve      ta  conquête  >       En  bu- 

SSII-if 


vaut,  En  bu-  vant  a-  vec  moy.  Conferve 
ta  con-       quête ,         En  bu- 

m 


vam, En  bu-    vant     arec  moy. 


Sur 


C  A  D  M  U  S, 
Sur  l'Air  ,  Guery  toy. 


B  E  UX. 


Pans  l'Empire  amoureux ,  Le  vin  eft 


Dans  l'Empire  amoureux,  Le  vin  eft  - 
neceifai-        te  :         Prés  d'une  Ber- 

ipliîpaîlif 

neceffai-        re  :        Prés  d'une  Bej> 
^  ^         Pour  fe  rendre  heureux^  ilh 


'gere,  Pour  le  rendre  heureux,..  l{ 
Tome  I»  € 


zc  C  A  D  M  U  S* 


faut  parler    de  fcs   feux ,  Entre    la  pia- 


feut  parler    de  Tes   feux,Iittrc,    l'a  jii*- 


feux,Etîtr<;    la.  pinte  6c  U   verte.  En- 


C  A  B>  M  U  S.  z? 

^      tre  la  pinte  &  le    ver-  re. 
tre  la  pinte  &  le    ver-       te.  . 


mm* 

mm 
m? 


18  C  A  D  M  U  S. 

ACTE  C  I  N  QJJ  I  E9  M  E. 

Sur  V Air  du  Bafque. 

plipiiiÉiiilll 

C'a  promptement  du     vin  ,  Vuh 

giifimgifËî 

dons  cette  bouteille  ,     Abandonnons  Ca- 


tin  y  Pour  le  jus  de  la  treille  :  Nar- 
gHe  de  la  douceur,  De  fa  bouche  ver- 
meille: Cette  aimable     K-   ^  quear  Eft 

ptfiir  moy  /ans  pareille  ;     Bâchas  tou- 


C  A  D  M  U  &.  i> 

lapiiiitiii 

jours  réveille    Ét    Peiprit,  &  le  cœur. 

.  M.N. 

Second  Couplet, 

J'aime  du  Cabaret  j 
Le  féjour  agréable , 
On  y  trouve  à  fouhait 
Tous  les  plaifîrs  de  table  ; 
Depuis  que  ma  Catin 
Sans  fierté  vient  s'y  rendre , 
J'en  aime  mieux  le  vin 
Mon  cœur  en  eft  plus  tendre- 
Quel  mortel  peut  attendre 
Un  plus  heureux  deftin  * 

M.  ft; 


3©  C  A  D  M  U  S. 

Sur  le  Aimnet  dmfanP> 

piiillllilill 

Ne  me  dis  plus  A-       mime ,  Que 
j'aime    trop  la    pinte  :      P«i(q«e  des 
yeu^c  jaloux    Retiennent      en  con- 
trainte  Tous  nos  vœux  les  plus  dpux  ;  Pour 

pgËÉIfïlËi 

foulager  mojp   fcu  LaiiTe-moy  du  moins 


boire  un  peu. 


M.  R. 


C  A  D  M  U  S. 


Second  C  onglet. 

Dans  l'amoureux  Empke,* 
Sans  ceffe  Ton  foupire  : 
J'ay  fait  un  autre  choix, 
A  prefènt  je  refpire 
Sous  de  plus  dowees  laix  ; 
Car  je  ne  fais  que  rire, 
ït  m'enyvrer  quelquefois. 

M.  D.  L.  F. 


p  C  A  D  M  U  S. 

Sur  h  Menuet  chantant ,  Amants  aimez 
y  os  chaînes. 

piëSJÉiif!! 

Amants,  brifez  vos  chaînes,  Etoufftz 
yos  fou-       pirs  ;  Bachus    au  lieu  de 

peines  ,  Vcus  o^re    des  plai-  fîrs^Sans 


- 


trouble  &  fans  allarmes     II  fait  goûter  fes 


charmes ,  Eft-il   un  plus  grand  bien  Que 


Wikc  &    n'ayrner      rien  * 


M.R. 


J 


C  A  D  M  U  S. 


Second  Couplet, 

L'Amour  ,  ce  trouble  fefte  , 
N'eft  qu'un  petit  mutin, 
Qjand  on  Ta  dans  la  teite  , 
On  dort  moins  qu'un  Luti»  -y 
Mais  ,  quand  Bacnus  occupe , 
L'Amour  eft  pris  pour  dupe  3 
Et  le  plus  aoir  chagrin 
5e  noye  dans  le  vin* 

Trot fii me  Couplet. 

JSachus  a  mille  charmes 
Que  Cupidon  n'a  pas  , 
L'un  caufè  des  allarmes 
L'autre  eft  rempli  d'appas  ; 
Bachus  veut  toujours  rire, 
L'Amour  veut  qu'on  fbupire  ; 
Noyons  tous  les  fanglots , 
Dans  le  verre  &  les  pots. 

Quatrième  CoupleU 

Boire  à  la  Capucine  ; 
C'efl  boire  pauvrement  ; 
Boire  à  la  Celeftine, 
C'eft  boire  largement: 
Boire  â  la  Jacobine  , 
C'eft  chopine  a  chopine,- 
Mais  boire  en  Cordelier^, 
Ceft  vuider  le  Scellier. 


14 


C ADMUt 


Sur  lAir  ,  Serons-nous  dans  le  filence. 

A  DBUX. 

Ilglliiiïiiig 

Lorfque  je  me  trouve  à    table,  Prés  de 


quelque  ôb-  jet  aymabk  :  Je  luy  jure  ef- 
quelque  objet  ay  mable  :  Je  luy  j  ure  ef- 
frontément   Une  amitié    fans  pareille  ; 


froncement  Une  amitié   fans  pareille  ; 


C  A  £>  M  U  S. 
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lIËllglIll 


Mai*  au  fonds ,  c'eft  ma  bouteille ,  Que 
Mais  atf   fouis ,  c'eft  jfca  bou-  teille ,  Que 


j'ayme  uniquement  ;  Le  vin  feul  eft  mon 


j'ayme  uniquement  ;  Le  vin  feul  eft  mon 


mm 


élément. 


IIB 

clément. 


C  A  D  M  U  1 


Sur  le  même.   Second  Couplet* 

Cher  amy  ,  puifcme  la  vie 
Nous  eft  fi  vite  ravie: 
Employons-bien  les  moments 
Que  nous  donne  la  jeunelTe  $ 
Car  courbez  dans  la  vieille/Te, 
Sous  le  fais  de  nos  ans , 
Il  nous  faut  dire  adieu  bon  temps. 

M.  L.M. 

Troifiéme  Couplet. 

C'en  en  fait ,  jeune  Climeine  > 
Vos  mépris  brifent  ma  chaîne; 
V Amour  n'eft  plus  dans  mon  cœur 
Pour  jamais  Bachus  le  chaflè  ; 
Les  plaifirs  prennent  fa  place, 
Libre  de  fa  langueur, 
Je  joiiis  d'un  parfait  bonheur. 

Fin  de  Cadmus* 


ALCESTE. 
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liiiiiniiiiiiiiiiiiiîiii 

ALCESTE. 

PROLOGUE. 
Sur  î'Air  de  Violon  qui  f  recède  ,  L'Onde  fe  preflc. 

ipariSliiiÈ 

Que  ferions-nous, cher  voifin,Sans  le  bon 


vin  ,  Sans  le  bon  vin  }    Que  ferions-no*,  cher 


voifin,Sans  le  bon  vin,  Sans,  le  bon 


vin  >      Noé     fut  mort  de  chagrin  Sans  le 


bon  vin,  S^ns  le  bon  vin;  Et  l'homme  ail  oit 


A  L  C  E  S  T  E. 


prendre      fin,  Sans  le  bon  vin,  Sans 


le.  bon.  vin. 

M.D.L.F. 


Second  Couplet» 

Dans  l'Arche  il  entroic  en  vain, 

Sans  le  bon  vin  :  bis. 
Il  eût  peu  fait  de  chemin  , 

Sans  le  bon  vin  :  bis. 
Les  eaux  le  gagnoient  enfin , 

Sans  le  bon  vin  :  bts. 
Troifiéme  Couplet. 
À  table  on  m'appelle  en  vain , 

Sans  le  bon  vin  :  bis. 
Dans  le  plus  riche  feftin , 

Sans  le  bon  vin  :  bis. 
Je  meurs  de  foi£  Se  de  faim, 

Sans  le  bon  vin  :  bis. 
Quatrième  Couplet. 
Fy ,  fy  ,  point  de  Médecin , 

Sans  le  bon  vin  :  bis. 
Pour  moy  c'eft  un  aflaffin  : 

Sans  le  bon  vin  :  bis. 
Je  ne  fèray  jamais  fa  in , 

5a$s  le  ban  vin  ;  bis. 


A  I  C  E  S  T  E.  ip 
ACTE  PREMIER, 


Sur  h  JRccit ,  Enfin  grâce  au  dépit. 


Enfin ,  grâce  à  Bachus ,  je 
goûte    le  plaifir,  De  me  voir  fans  lan- 

ïlïiÉËlilIfii 

gueur,fans  peine  &  fans  defir  ;   Le  vin  a 


cii/fipé     les  chagrins  de  moa  ame, 


Et  je  fens  4éj4    (jue  ma    flâine ,  N'* 


plus  la  même  ardeuir   qui  la  &^  tant  fbjf£ 


'4« 


A  L  Ç  E  S  T  E. 


lgii|||g|l||!|| 

fiii  ;  La  bouteille  me  plaît  &  je  la  veux  che- 
rir-  J'aytrop  fuivy     l'Amour,    il  effc 

WMÈÊmmsâ 

tems  d'eflre    fage  -.    Je  veux  boire  à  longs- 


\.     traits   aveç  tranquille     té  ; 


Qu'aifèment  le  bon  vin  dégage  ,  Des 

liiiiiiji^îg 


maux  que  caufe  une  beauté  ?  Qu'aiiemem  le  bon 

rin  dégage    Des  maut  que  c^ufe  une  beau- 
té? 


A  L  C  E  5  T  £, 


4§ 


liiiliiilliiii 

té  ?    Et  que  c'eft  un  dur  efclavage,  De  n'ofer  j 

lèiïiiiliÉliiil 

boire  en  liberté  ?    en  liberté?  Et  qfce 

c'eft  un  dur  efclavage  ,      De  n'oler 


boire  en  H-       berté  }     en  liberté  ? 


en  liberté  ? 


M.  D.  L.  F. 


Tomï  I. 


4*  À  L  C  E  S  T  E. 

Sur  le  premier  Air  de  U  Fejte  Alarme, 

li^liliOSiii 

Quand  je    fuis  dans  le   Cabaret  >  Que 


je  bois  du  clairet ,  Je  deviens  guille- 


rec  :    D'abord  je  fais  mon  partage  >  De  boi- 

ilSiliilISi 

re  cinq  ou  fix  coups  ■>  Puis  eniuite  jemerné- 

piiiiijiiiïiS 

nage    Pour  boire  a    tous ,  Pratiquant  cette  u- 

PISÉS 


fcge    L*on  eft  jamais  fou. 


M.L.M. 


ALCESTÉ.  43 

Second  Conflet. 

Buvons  tous, 
Mais  à  petits  coups  ; 
Le  plaifîr  d'eftre  fbus, 
Vous  lemble-t'il  fi  doux? 
Je  crains  trop  la  vapeur  noire , 

Dont  Bachus  frappe  les  fous  : 
Quand  je  boy  c'eft  toute  ma  gloire 
De  refier  frais  , 
Pour  boire ,  &  pour  reboire  , 
Sur  de  nouveaux  frais. 

M.  Vauh. 
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ALCESTï. 


Sffr  VAr  ,  Malgré  tant  d'orages, 
ivo.  Rondeau. 


lHî|iiMifiil!l 

Qu'on  fafle     la    guerre ,  Par  «ner  &  par 


Qu'on  faite     la    guerre,  Par  mer  &  par 


iiiiiillSilii 

terre  ?  Tandis  qu'en  repos  Nous  vuiderons  les 

PJIÉliiililÉllili 


terre  ?  Tandis  qu'en  repos  Nous  vuiderons  les 
Fin. 


vois.    Ctacun  pour  fa  gloire,  Le  verre  à  la 
fin. 

îiiÉii^iiiiii 

pots.    Cireur,  pour      gloi>e,  Le  verre  à  la 


A  L  C  E  S  T  E. 
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iiiliLîijiiiiiii 

main,Doit  fans  cefle     boire  De    ce    jus  di- 
main,Doit  fans  ceïïè     boire  De    ce  jus 


E#Éife 

11 

vin  ;  Plus  qu'on  ne  peut 

 ;  

croire 

vin  ;  Plus  qu'on  ne    peut  croire  ,  Il 

IfHliiilpjfîil 

bannit    le    chagrin;  Amis  x  il  faut  rire ,  Et 

liplilliilll 

baffait    le    chagrin;  Amis ,  il  faut  tire,  Et 


A  L  C  E  S  T  E.  47 

Sur  V Ait ,  Jeunes  cœurs  laiflcz-vocs  prendre. 

DUO. 

Chers  amis  fuyons  la  gloire  7  D'eftrc 
Chers  ami*    fuyons    la   gloire ,  D'eftrc 


rifgiiÉÉëllIl 

couchez  dans  PHiftoire  :  Rien  n'eft 
couchez  dans  THiitoire  ;      Rien  nreft 


fi  cher  r-  cy  bas,Que  le  tems  qu'on  met  à 
fi  chéri-    cy  bas,  Que  k  ;ems  qu'on  met  2 


A  L  C  I  S  T  I. 


lilliSiili 

boire i  Si  le  vin  a  des  appas,  Pourquoy 
boire;  Si  le  vin  a  des  appas,  Pourquoy 


n'en   boirons  -  nous  pas  ? 


n'en  boirons  -  nous  pas  >  M.  D.  L.  F. 

Second  Couplet. 
Mes  plaifirs  ,  jeune  Silvie  , 
Bleffent  vôtre  Fantaifie  ; 
Je  bois  la  nuit  &  le  jour, 
Mais  fi  c'ert  une  folie 
Aymez-moy  :  du  Dieu  d'Amour 
Vous  amènerez  le  tour. 


M.  L.  M. 


Trcifiéme  Coup! 'e t. 
La  bouteille  eft  bonne  &  belle , 
Elle  n'eft  jamais  cruelle; 
Quand  on  n'en  eft  pas  content 
On  en  prend  une  nouvelle  ; 
Et  l'on  peut  changer  d'un  cent,  n 
.Sans  palîèr  pour  inconftant.         J  **' 


A  L  C  E  S  T  E.  4  > 

ACTE  C  I  N  Q^U  I  E1  M  E, 

Sut  VAïr ,  A  qnoy  bon  tant  de  raifim. 

lillilSlpîf 

Careflbns      avec  le  verre    ces  èou- 

iÉlliitllilÉl 

teilles ,   EmbrafTons  Ces  gros  flacons ,  Et 


les  vuidons  :    Un  Amant ,  Souffre  en  ai- 


mant  Des  rigueurs  fans  pareilles  ; 


at  rie  aux  Buveurs,  Câ  belle hu- 


meut  Fait  des  mtrreilles,-  Tôt,  tôt, 
Tome  I.  E 


A  L  C  E  S  T  E. 


lIMliÊiillll 

tôt ,  noyons  nos  pleurs ,  Donnons  ms 

cœurs  Au  Dieu  des  Treilles.     Tôt ,  tôt , 

Second  Couplet. 

A  quoy  bon 
Cette  vainc  ceremoire? 

Pretend-t'on 
Ne  point  entamer  ce  jambon? 

C'a  buvons  j  que  la  façon 
D'entre-r*us  fbit  bannie. 
Un  buveur  bien  fin , 
Pour  courre  au  vin  , 
N'attend  perfonne. 
Tôt ,  tôt ,  tôt ,  c'eft  trop  fouffrir , 
Je  vais  mourir, 
Si  je  n'entonne, 
Von  répète  ces  trois  derniers  Vers. 

M.  Vault* 


A1CE.S  TE,  jï 
Sm  la  Gavotte. 

Tentale  au  milieu      des  eaux , 
Sans  en  avaler     endure  i 

Si    ce  Fleuve étoit  de  vin,     Ah!  qu'il 

pipiiiiliiii 

ne  feroit  pas' ?  fi  peu  fin  ï  Son  deftin  n'a  - 

ligtSililill 

rien  d'étonnant ,   Si  j'étois-là ,  ma  foy  j'en 

_         I    l       ..  •   


Sans  en  avaler     endure       mille  maux  ; 


fcrois  tout  autant. 

m 


S  y 


A  L  C  E  S  T  E. 
£ur  lt  Mmutt  àmfont. 


ublc ,  C'çft  un  aymablc     }eu  ,  De 

g^8lÉlïI||jl 


boire  un  peu:        Bâchas  feul  eft  <ks 


Dieux  le  plus  aymable  /        Il  bannit 


les  foiîpks ,  Et  comble  nos  defirs  ; 


boit  plus  «de  cent  covpc  fans  qu'in  i*ac- 


A  L  C  E  S  T  I.  J3 


cable ,  Mais  on  eft   aux  abois  ,  D'ay- 


mer  une  ibis» 

M.R. 

Jtf0»i  Coftfîêt. 

N'eft-il  pas  vray  qu'au  tems  d'Adam  flt  d'Eve , 
©n  vivoit  fobrement, 
Et  pauvrement  ? 
On  ne  yoyoit  alors  ny  poix  ny  feve, 
Et  le  vin  n'étoit  pas, 
Dans  les  fameux  repas  $ 
A  prefent  qu'on  en  a  goûté  la  feve, 
Grâce  au  Pcre  Noc , 
Dieu  foit  loiic. 

M.  D.  U 

fin  d'Mtefte. 


Bit/ 
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LE  CARNAVAL 


LE    C  A  R  N  A  VAL 


MASCARADE. 

-   '  —7<  — *  1  "~~ 

ACTE  PREMIER. 
Sur  le  fremier  Air  de  l'Entrée  EfyngnolU. 

lîiiiiiiitiiii? 

C'en  eft  fait ,  injufte    Climeine ,     Ta  fie*- 
té    ;ira  peu  de  ma  peine  ;       C'eft  Ba- 


chus  qui  prend  foin  de  mes  jours  : 

piiiiPjiiPjll 

Sa    liqueur  vient  d'éteindre  ma 


MASCARADE. 


îiïliiilliii 


flâme  ,      Je  reflcns    fbn  aymàble  fe 


cours;   Tes  attraits,  -Déformais,     Ne  pour- 
ront  plus  troubler     de  mon  ame ,  L'm- 


paix 

.   M,  B 

(0  lECARNAVAt 
Sur  U  Surabonde  fuivifate. 


Viens  Bachus  à  mon  ayde ,  Je 
fuis  a-  mourcux  :   Toy  feul  eft  le  re- 


pfilIliPJiÉli: 


mede ,  Des  coeurs  malheureux  :    Prens  pi- 


tic  de  ma  peine,    J'ayme  confia  m- 
ment  ;  Pendant  qu'une  in-  tu-  maine ,  Rit 


de  mon  tourment. 


M.  t.  M. 


M. A  J  C  A  R  A  B  i 

Second  Couplet. 

Buvant  à  la  chandelle  ; 
Je  vis  vos  appas: 
Je  vous  âymay,  la  belle  ; 
N'en  abttfèz  pas  : 
Sans  faire  la  cruelle 
luvez  comme  moy9 
Car  je  ne  fuis  fidelle. 
Qu'autant  que  je  boy. 

Tmfiime  Couplet. 

A  l'ombre  d'une  treille 

Ma  Philis  un  jour, 

Me  difbit,  ta  bouteille 

Fait  tout  ton  amour, 

Va ,  dis-je  ,  ay  moins  d'ombrage 

Du  vin  que  je  boy , 

Putfque  je  le  partage^ 

Philis ,  avec  toy. 


W'  1  E  C  A  R  N  A  V  A  £ 

ACTE  SECOND. 

Sûr  U  cktconne. 

Jamais  je  ne  fuis  triite  quand  je  boy  du 

ipiiaUfiiii 

vin  y  Et  il    j'ay  du  chagrin  .  Dés  le  ma- 


m 

mm 

tin, Dés  le  matin,    D'un  efprit 

FiPiiHirtiii 

fain ,  Jë  prens  ce  petit  train.  Tout  le  long  du 


jour  je  boy ,  Je  boy ,  Je  boy ,  Je  boy ,  Je 

ipipiiiïiii 

boy ,  Je  boy  ,  Je  boy ,  Je  boy  ;  Et  je  croy, 


MASCARAS  E. 


Sur  ma  fey  ,   Eftre  plus-  fortuné  que  le 

pliliiiiliil 

Roy  ;  Car  quand  j'ay  dequoy  ,  Je  fuis  tout  à 

Fin. 

piiiiiiiîîia 

moy  ,  Et  nul  ne  mé  peut  faire     la  loy. 


ne- 


Si  quelqu'un  me  chagrine  ,    je  le  quit- 


teaTinitant;  Et  jamais  en  aymant  Je 

IpillpËSi 

n'ay  le  cœur  content ,    Si  la  belle  eit  fans 

iiiîiiiiii^ 


emportement.    Et  je  veux  ,  Que  fes 


LE  CARNAVAL 


yeux ,  amoureux  ,  Pleins  de  feux  ;  Peignent 

iuJtm"*"' 


â  tous  momens  ,  Les  mouvemens , 


Qui  dans  ce  tems,  Transportent 


-4-  

 t*l 


tous  les   fens.   Tout ,  &c. 


M.D.L.F. 


M  À  î  C  A  K  A  D  É. 


S*r  VAir  dts  Byjeaycm. 


1 — / 

Quel  feu  /  quelle  aïaeur    me  dévore } 


mx 


si 


Depuis  que  ta  main  ma  verfé ,  jeune 
flore ,  Çt    vin  dont  mon  gpût    cft  ckar- 

IplIlÉlîil 

me  :    D'un  v; rrc  à  moitié  plein  ma  rai 


foutu  rçnvei-       fes,  Non,    ce  n'eft 


pas  du  via  que  tu  me  ?çr-    fc* , 


j|i    LE  CARNAVAL  MASCARADE 


l'Amour  même  en  ligueur    transformé  ? 

Second  Coufat. 

Amour  a  payé  ma  tendreflc , 
Et  ;*ay  fçîî  charmer  le  cœur  de  ma  maîtrefle , 

Je  devrpis  eihe  farisfait  : 
Mai?  le  pkifir  parfait 
N'eii  pas  petir  <:ettç  vie  ? 

'Quelque  belle  que  foit  Silvie , 
i/6deur  du  vin  ne  luy  jfeiît  pas. 

Win  du  Carnaval  Mafcarad^ 





T  H  E  S  E'  E. 


T  H  E  S  E1  E. 


P  R  O  L  O  G  U  E. 
Sur  le  Récit ,  Que  rien  ne  trouble  fcy. 

IlilItiiÉI^f 


.Sans  les    vapeurs    du  vin,  je 


ne  fçaurois  dor-  mir  ;  Mon  efpric 
•  in-     quiet        toute      la  nuit  mur- 


mure  ;  Je  n'ay  ny  repos ,  ny  plai/îr. 

imassiiif 


T  H  E  J  E'  f. 


IliîâlSiiii 


j*ay  çonteaté  )NTamre;     Je  dors  à  ioijîr. 

îfiÉgiBiflil 


Mai*quan4je  fcoif    entre    fncfure,  Que 


j*ay Côntcnté  Nature;     Je  dors  à  loi- 


fir.  Sans  les    vapeurs   dp  vin  ,  je 


*c  fçaurcis  dormir. 


Laquais  ,vcnc£,  verfez, 

Ëïïlflllll 


it  n'épargnez  petfowic  ;  Laquais, veaez,vcr- 


T  H  E  S  E'  E. 

ta 


ÉiLSillËïlfg 


fez , 


&  n'épargner  perfone  Bu- 

S53S 


von  s  de  ce  bon  vin  au  gré  de  nos  defîrs  ;  Faifoas-* 


*n  déformais  nos  uniques  plaifîrsi  Dépê- 
chons  de  vuider  la  tonne,  N'a- 


lîyÈËÉlilliSl 

bandonnons  jamais  ce  jus  deli-  ci- 

pgilÊlteËÉ 

euXjQu'il  ne  forte    par  nos  yçux  ;  La  foif  k 

iiiiîSr"f;3f' 


veut ,  Bachus  Pordon-  ne  :  La- 
T  e  m  s  I.  j? 
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THESE'  ET 


quais  ,  venez,  verfez  , 


parliez  perfonne.    Laquais ,  venez ,  ver- 


fèz ,  &  n'épargnez  per- 


fonne 


M.D.LI, 


T  H  E  S  E'  E,  4f 
ACTE  PREMIER.* 

.  Sur  la  Marche  des  Trompettes  du  Sacrifice. 


Laquais  ,  verfe-moy  du  vin  promptement,Ne 


3 


pas  pour  appaifer  mon  tourment,  Prendre  le 

foin  de   remplir  à  tout  moment  Ma  taf- 
Fin-  r  + 

fè  ?       Pour  bien  goûter  la     rie ,  Epui- 

lilililillÊlii 

fons  jïuGju'à  la    lie  ,        Le  vin  de  çe  ton- 


THESE*  E. 


^gilii^fj||t|i 

neau,5ans   y  mettre     de   Peau.   La-  l'eau. 

Que  je  fcns 


Verfè ,    verfe ,  voy  le  chagrin,  Que  |e  fcns 


de  me  voir  fans  vin>  J'ay  le   teint  pâle  &  dé- 


fait,  Comme  un  tomme  qui  trépa/Te.  Laquais* 

M.  D.  L.  F. 

Second  Couplet. 
C'a,  ça  ,  reprenons  tous  le  verre  en  main  , 
Aux  armes  ,  buvons  tous  à  la  ronde  ; 
Verfe  à  moy,  Laquais,  vérfè ,  verfe  plein, 
It  que  chacun  d*entre-nous  à  fbn  voifin 
Réponde  ; 
Bachus  ,  iource  féconde , 
•D»s  biens  fur  qui  je  me  fonde , 
Fais-moy  croître  fans  fir* 
De  ton  nectar  divin; 
C'a,  ça,  &c. 
Les  honneurs  font  trop  de  chagrin  y 
Pour  moy  plus  fèur  de  mon  deftin, 
Je  quitterois  pour  le  vin 
X  Empire  &i  tout  le  monde. 

C'a,  ça,  &e.  M.  Vaulr. 


THES  E'  E,  4% 
ACTE  TROISIEME. 
Sur  lAir ,  II  n'efr  point  de  grandeur  charmante» 

A  TRjàlS. 

On  ne  peut  amufer      la   vie , 


On  ne  peut  amufer  la  vie, 
On  ne  peut  amu-  fer  la  vie,. 


Sans  Backus  ,  &  fans  fz  li- 
Sans  BacHus,  &  Tans  fa  lï- 
Sans  Bachus ,  &  fans  ù  fi- 


7o 


5*- 


T  M  E  S  E<  E. 


queur 


tout  ennuyé , 


queur.        Rien  ne  plaît ,     Rien  ne 

iliÉiiiimiiÉf 

queur.  Rien  ne       plaît ,     tout  ennuyé 


tout  en-  nuye, 


tout  ennuyé, 
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plaît  y       Rien  ne  plaît,  tout  ennuyé , 


Rien  ne  plaît , 


tout  ennuyé  t 


THES  E'  È. 


iiiifiiifiiï 

Sans  Bachus  ,  &  fans  fa  liqueur. 
Sans  Bachus  ,  &  fans  fa  liqueur. 

iisiiiaiiii 


Sans  Bachus  ,  &  fans  fa-  liqueur» 


2Q  '"T 

m—- 


L'Amour  nous  fïate 


L'Amour  nous  fîate 


iSij^IÉliijl 

L'Amour  nous    flate        d'un  vam  boa* 


?1 


THESE'E. 


d'un  vain  bon-    heur  ,         L'Amour  nous  ji 
d'un  vain  bon-    Leur ,        L'Amour  nous 
heur,      L'Amour  nous  flate  d'un 


flate       d'un  vain      bonheur  ;  Sans  Ba- 


flate       d'un  vain      bonheur  ;  Sans  Ba- 


!!ÉfS!iÉllii! 


yain  bonheur,  d'un  vain  bonheur  j  Sans  Ba- 

chus, 


T  H  E  S  F  E 


7% 

3 


iiiiiliiitiii: 

chus ,  3c  fans  fa  liqueur.  On  ne 
chus  ,8c  fans  Ta         liqueur.      On  ne 

lâililliiliiil 

chus  ,&  fans    fa     liqueur.        On  ne 


«ai 

peut  amufer  îa  vie ,  Sans  Ba~ 
peut  amufer     îa     vie ,        Sans  Ba- 

HliiSiliili 

peut  annuler      la     vie  ,        Sans  Ba- 
Tome  1^  G 
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T  H  E  S  E'  R 


SÉïi 

chus,&  fans  fa  liqueur. 

pililSlgii 


chus,&:  fans  fa.  liqueur, 
chijs ,  &  fans  fa  liqueur. 


M.  Vault. 


THES  E'  E. 
Sur  VAir  de  VEvtre-  Acïe. 


IllPfliiPlflJ 


De  deux  grands  Dieux  ,  Iris  ,  ef- 

iîÉÉËËll 


façons  la    gloire,  Je  vais  vaincre  à  boire 


Le  Dieu  du    vin  ,  Et  renverfer 


lëîiflillliiliîil 

un  conquérant  lî  vain  :    Et  Toy  fais 
voir  à  ton  tour ,  Que  tes  yeux  lan- 

pîili^iliîii 

cent  plus   de  traits  qu'Amour.   Que  tes 

G  ij 


7* 


T  H  E  S  F  E. 


yeux  ,  ^    Que  tes  yeux  Ian- 


ëïlliîiiiPill 


iiliïiiiif: 


cent  plus 


de       sraits  qu'Amour. 


M.  V./ 


T  H  E  S  E'  E.  77 
ACTE   Q^U  A  T  R  I  E*  M  E. 
J*f  l'Air  ,  Aimons ,  aimons ,  tout  nous  y  convie. 

A  DEUX. 


ïUjiiÊfJlli 

Buvons,  Buvons ,  l'HetefTe  y  con- 


|p|ËiËlll 

vie ,      On  boit  icy     fans  danger  ,  II-  cil  pcj> 

ingêiîiiiiiii 


mis  d'y  changer  ,  De  vin  finvant    nôtre  en- 

liilililiiill 

mis  d'y  changer ,  De  vin  fuivant    nôtre  e&* 

G  iij 


reux  cent  &  cent  fois ,        Le  Buveur  qui 

pîjilliêlllil: 

reux  cent  &  cent  mtj        Le  Buyeur  qui 


fait  le  choix,  D'un  vin  pour  toute  fa 
feit  le  choix ,  D'un     vin  pour  toute  fa 


THESE*  E. 


vi-  e. 

Second  Coufïet. 


Allons ,  allons,  courons  en  Bourgogne  j 

C'eft  un  bachique  Séjour  ; 

On  n'y  rencontre  l'Amour , 

Que  fous  l'habit  d'un  Yvrogne; 

Bachus  ne  l'y  fouffre  pas 

Dans  aucun  de  nos  repas ^ 

S'il  n'enlumine  la  trogne. 

Troifiéme  Çoufat. 

Avez-vous  peur  de  tomber  par  terre , 
Que  faites  vous  malheureux  ? 
Bachus  le  plus  grand  des  Dieux , 
Defïènd  de  quitter  le  verre  : 
Revenez ,  méchants  Buveurs  , 
On  punit  les  déferteurs  , 
A  taWe  comme  à  la  guerre. 

M.  D.  L.F. 


«o  T  H  E  S  E' 

Sur  l'Air  Quel  plaifîr  d'aymer  fans  contrainte. 


taillons  chamailler  l'Allemagne, 

llfiMiilili 


L'Angleterre      la  France  &  l'Efpagne  : 


iHiiiiiliiîë 

LailTons  chamailler    toute    la-  terre, 

liPfiiliÊi 


Et  ne  chamaillons    qu'à  coups  de  verre. 


Stecnâ  CwfyUu 

Dés  qu'on  a  quitté  fa  maîtreffe, 
Le  chagrin  nous  prend  &  l'amour  celïè  :  * 
Le  plaifîr  cft  bien  plus  grand  de  boire  » 
Car  dés  qu'on  a  bu ,  Ton  veut  reboirc. 


i3C 
*5C 


5c* 


thes  r  a.  $t 

Troifîérne  Couplet, 

Souverain  de  nôtre  Police, 
Les  buveurs  vous  demandent  jultice  \ 
Hé  quoy  vous  fouffrez  qu'on  empoilonne  P 
Le  bon  jus  que  la  treillç  nous  donne  ? 

"M.L-&L 

Quatrième  Couplet. 

Trop  heureux  qui  peut  ,  lorfqu'ii  s'ermuye, 
Bpire  avec  une  troupe  choifie  i 
Mais  plus- heureux  celuy  qui  fans  cejflfe 
Peut  rire,  &  boire  avec  fa  Maîtrefle  l 

Cinquième,  Couplet. 

T'ay  le  dos  au  feu  >  le  ventre  â.  table  % 
Qu'en  Hyver  ce  pofte  eft  agréable?. 
A  côté  de  moy  j'ay,  ma  Silvie , 

PuilTay-je  eftre  ainll  toute  ma  vie  ? 

•trrnî-  jnot  bou  va  îùi-sihA. 

M.  Vaule; 

u/  V1  «  SAtptrî'j)  ïfcv  éh  ihi*  lu  Isufti  • 


H  ï  H  £  S  Ë'  Ê 

Sur  l'Air ,  L'Amour  plaît  malgré  fes  peines. 

P^illiilillïSg: 

Bachus    d'hureufè    mémoire  ,  Dit  un 


jour    à     fes  en  fans  :       Croyez -moy  Ton 

ae  peut  boire,    Aflez-tôt  ny  trop  long- tem  s. 

M.  D.  L.  F. 

Second  Couplet, 

les  tons  vins  font  en  Bourgonne, 
Ils  y  font  tous  excellens  : 
On  n'en  peut  rougir  fa  ttfegne, 
ÀlTez-tôc  ny  trop  long-tems. 

Troifiéme  Couplet. 
Quel  pîaifîr  de  voir  Claudine  ? 
Dans  fa  main  un  Martinet  - 
Tirer  chopine  à  chopine , 
Le  vin  comme  Dieu  Ta  fait, 

M.  L. 


î  H  B  $  E'  L  ■  I| 

Quatrième  Couplet. 

pourquoy  fout-il  qu'on  pumlïêy 
tes  voleurs,  les  affaffins  ; 
Et  ne  pas  faire  juftice, 
Des  Empoilonneurs.de  vin? 

Cinquième  Couflet. 

Quoy  qu'en  tous  lieux  on  fxelatle 
Le  vin  de  toutes  façons  ; 
Tel  qu'un  autre  Mithridate  x 
Mon  corps  s'çft  fait  aux  poifons. 

M.  t.  M; 


H  THES  E'  E. 

ACTE   C  I  N  Q^U  I  V  M  E. 
Sur  l'Air  danfant. 


lEiPiMiiliiili 

Il  faut  quitter  Nanon ,  Pour  cette  ayma- 

liiliiiiillÉiii 

ble  boilfon  5  Bien  qu'elle    trouble   la  rai- 

piililiiÉifiiE 

Ion  y  Nous  devons    en  boire  à  foifon  ; 
Chers  amis ,  n'en  faifons    point  de  fa- 
çon  :      Quand  l'Amour  nous  attire  ,      Il  pro- 

|^liîllliliï;je 

mets  mille    douceurs  j  Mais  quand  on 


THESE*  E. 


a  beaucoup  lourîert  de    fes  rigueurs,  Le  boa 

iSIilllii 


jus,  De  Bachus ,  Tous  les  jours  nous  fait 
dire,  Qu'il  eft  doux  de  n'aymer  plus. 

m 

Second  Couplet. 

Pourquoy  quitter  Nanon? 
Quel  projet  ?  quoy  devroit-ou 
Payer  par  une  trahifon , 
Quelques  verres  de  la  boiflon 
Que  Bachus  en  ce  tems  donne  à  foifon  ? 
Ce  Dieu  n'eft  point  contraire 
Au  Dieu  des  tendres  amours  ; 
A  leurs  plaifirs  divers ,  â  leur  commun  fecours, 
Nous  devons  nos  beaux  jours. 

Hé  i  leur  cours 

Peut-il  plaire, 
Sans  Bachus  &  les  Amours  ? 

M,  Vault; 

fin  de  Tbefée. 


te 


LA  GROTTE 


LA  GROTTE 

DE  VERSAILLES. 

i^r  l'Air ,  Dans  ces  charmantes  retraittes, 

[A  DBUX. 


H 


Dans  ces  charmantes    retraittes , 


Puis  ces  charmantes    retraittes , 


N'imitons  -point  tous  ces  fots ,  Ces  He- 
N'imitons   point  tous  ces  fots ,  Ces  Hc- 


DE   VERSAILLES.  $7 

ros  d'amourettes  ,  Qui  débitent 
ros  d'amourettes ,       Qui  débitent 

de  grands  mots  :  N'accordons 


dp  grands  mots  :  N'accordons 


nos  Chanfoniiettcs ,    Qu'aux  doux  mur-^ 


aos  Càanfbnnettes ,    Qu'aux  doux  mui- 


L<A  GROTTE 


mure  du*  pots 


Ne  chan- 


mure    àes  pots  ;  Ne  chantons  , 


iiËËliitÉil 

tons         nos  a-    mou-     rettes  , 


Ne  chantons    nos  amourettes , 


Qu'au  fbn  du   verre, des  pots 


Qtt'au  fon  du    verre,  &  des  pots. 

M.D.X.F. 

5#r 


DE   VERSAILLES.         S 9 
Sur  l'Air,  Goûtons  bien  les  plaifirs  ,  Bergères.  , 

A  DEUX. 

iili^iiîiiiil 

Taux  Ratafia,       boiffon  mortelle; 

±-::±:|r^:±:^ 


Faux  Ratafia,       boifibn  mortelle, 


ïiOifegiliii 

Tous  tes  piquants  font  fuperfîus  : 
Tous  tes  piquants  font  fuperfhis  :  ' 

liiiSiiiiîil 

Ma     liqueur  éter-      nellc ,  Eft  celle 


Ma  liqueur  éter-  nelle,Eft  celle 
Tome  i,  H, 


5>© 


LA  GROTTE 


de  Bachus  ;  Je  luy  feray  fi- 
de  Bachus^     Je    luy  feray  fi-* 


delc ,    Ou  je  ne    boiray  plus. 

SiilÉJÉÉjlIl 


itlo,     Ou  je  ne    boiray  plus. 

Second  Confier. 

Sans  amour  je  ne  puis  vous  plaire  5 
6ans  le  vin  tout  m'eft  ennuyeux; 
Aymons  nous  donc  ,  Bergère  , 
Mais  buvons  tous  les  deux  : 
Vous  en  ferez  moins  fiere, 
Et  moy  plus  amoureux. 

M.  Vault, 


D  E   V  El  S  A  I  L  L  ES. 


Troifiéme  Confie  t. 

Faifons  du  tems  un  "doux  ufage, 
~°  II.  le  pajTe  &  ne  revient  plus  ; 
La  raifon  nous  engage , 
De  donner  à  Venus  ? 
I-e  printemps  de  notre  âge  , 

^Automne  -  à  Bachus.  Mlle  L. 


Et  i'Aui 


Quatrième  Couplet. 

Iris ,  l'Amour  vient  me  furprendre^ 
Si-tôt  que  je  bois  avec  vous; 
Mon  coeur  en  eft  plus  tendre ,  . 
Vos  yeux  en  font  plus  doux  : 
Ah  '  pourquoy  vous  deffendre , 
De  fentir  même  coups l 


Hij 


5*  LAC  }  O-TfTyE^  g 

l|^i>  ,  Voyons  tous  deux  en  aymanc 

A  DEUX. 

Tu  veux  donc  voir  en   buvant ,    en  bu- 


4.— 


Tu  veux  donc  voir  en  bu- 


vant,  Qui  de 

ndttSidcttXj  Am 

raté,  Vui- 

3 


vant,  Qui  de  nous  deuxvArninte ,  Vui- 


de  mieux  la    piatc,    I*t     qui    la  vui- 


D  E    VERS  A  h  I  L  E  S. 


<k  plus  fou  vent?  Jeprens  ,  en  a** 


mour  du  repos ,        Mais  <Ju  mpinç  cou- 


mour  du  repos  ,        Mais  du  moins  con- 


vier^pourma    gloi-     rc,  Que  je 


Vien,pcmrnw  -gloi-     k,  Que  je 

H  iij 


94 


L  A   G  R  O  T  T  E 


isiiinfiiiii 


fais  un  Héros  y  Que  je-  fuis  un  He- 


fuis  un  Héros  ,    Que  je    fuis  un  He- 


ros ,  Lorfqu'îï    faut  boire. 


lIlIIlMiills 


iôs,  Lorfqu'il    faut  boire. 


M.  Vault^ 


DE  VERSAILLES,  jj 
Sur  le  Menuet  fuivant. 

Amis,    n'ayons  plus  de  cendreffe,  Ne 


fbiipirons  que  ptfur  le    vin*:  Ba- 


chus  vaut  mieux  qu'une  maîtrefle  ;  Quand; 

plUpiiiir^ 

on  fc  ca-  xefle ,  Il  fournit  fans 
cefîe  j  Quand  on  le    ca-      teffe ,  Un 


plaifir  dirin,    Quand  yuu 


M.D.L.E, 


LA  GROTTE 


Second  Couplet. 

Aux  armes  à  grands  coups  de  verre , 
Battons  PAmour  &  te  chagrin; 
Pour  moy  dans  cetxe  douce  guerre 

Je  veux  qu'on  m'enterre , 

Si  je  tombe  a  terre ^ 

Je  veux  qu'on  m'enterre, 

Sbûs  uivmùid  de  vin. 


4 


Sur 


DE  VERSAILLES. 


97 


v. 

A  DEUX 


Sx*  l'Air  ;  Les  Oy féaux  vivent  fans  contrainte. 

JX. 

Croyez  -  vous  que  pour  vous ,  A- 


Sx 


Croyez  -  vous  que  pour  vous ,  A 


minte,  Je  quitte  la  pinte?  C'eftuneer- 
minte,  Je  quitte     la  pinte?  C'eftuneer- 

— :  -t~  '— 

reur  :     Croyez-       reur  :       A  B.i- 


reur  :  Croyez- 
Tome  ï. 


reur  : 


A  Ba-* 
l 


?8  LA  GROTTE 


chus  cédez  la*  vi-  ctoire ,  Je  yous 
chus  cédez    lavi-    croire .         Je  vous 


îalfîe  place  en  mon  cœur  ,  Mais  s'il 


laiffe  place  en  mon  cœur,  Mais  s'il 


faut  vous  aymer  fans    boire  ,     Je  n'ay 


faut  yous  aymer  fans    boire  , 


DE    VE'UAIL'LE  S.  99 


pas  entrepris  ,    D'aymer  jt  ce 

Je  n'ay  pas  entrepris ,    D'aymer  â  ce 


ÎOÔ  LA  GROTTE 

Shy  VAir  ,  Dans  ces  deferts  pai/îbles. 

Dans  une       ca-     ve  plei- 

plillillliîli 

ne, Buveurs,  que  vôtre    fort  cft 
doux  ?  Dans  une  doux  ?  Vous  y  bu- 

pllâilfliil 

vez  fans  gen-  ne;  Trop  heureux,  Trop  heu- 
reux    qui  boit  comme  vous  \  Vous  y  bu- 


vezfans  genne^    Trop  heureux,  Trop"îicu~ 


DE  VERSAILLES.  ici 
reux  qui  boit  comme  vous  !  Vous 


vous 


M,  Vaulc. 


Second  Couftet* 


xoz     LA  GROTTE  DE  VERSAILLES. 


pui-  lez 


me- 


me Trop  heu-    reux  , 


îiïËSÉÉiÉis 


Trop  heu-    reux  qui 


boit  com- 


me vous! Et  vous 


pu 


ifèz  à 


Siimii 


me-  me  !  ^Trop  heu- 
qui 


reux,Trop       heu-  reux 


boit  com-  me  vous  !         Et  vous   vous  ! 
jF/p  /fe     Grotte  de^erfailles.     M.  >rauU. 


X  T  Y  S. 


103 


Piflllilfiii 

A  T  Y  S. 


F  R  O  L  C 

)  G  U  E. 

le  Duo  ,  Les  plaifirs  a  fes  yeux,  &c* 

A  DEUX. 

La  bouteille  a  mon    fois     a  plus 

lllililiPiii 

La  bouteille  à  mou  fens    a  plus 

gilijijiilgiili 

dequoy     charmer ,  Que  n'a  dans  fes  tranf-* 

fllgMSÉÉllI 


dequoy     charmer,  Que  n'a  dans  fes  tranf- 


104 


A  T  Y  5. 


ports  la     plus    $eHe     Maîtref-    fe  : 

SMiMliMÉlil 


porcs  la     plus    bcjllc    Maîtref-    fc  : 


Ne  parlons  plus  «Paymer ,  Mais  cte 


Ne  parlons  plus  d'aymer ,  Mais  de 
b*>i-  /    re  fans  cef- 


boi- 


re fans  cef- 


A  T  Y  S. 


le  Ne  parlons  plus  d'aymer ,  Mais  de 

mmmÊÊê 


fe.  Ne  parlons  plus  d'aymer ,  Mais  de 


boi-,  rc  fans  cefle.     Ne  par- 

llîiliilliiiîll 

boi~*  fans,  cet    fe.  Ne  par- 


Ions  plus  d'aymer  ,  Mais  de  boi- 

iî^iltliili 

Ions  plus  d'ay mer  ,  Mais  de  boi-  - 


.    A  T  Y  é. 
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re  fans  e'cf-  fe. 
re  fans    cef.  fè. 


M.  D.  -N. 


Secmd  Couplet. 

AU  Diable  foit l'Amour  ,  ;e  n'en  veux  plus  tarer, 
Bachus  je  te  veux  fuivre,  adieu  vous  dis  la  bclle  : 

Rien  ne  peut  m'arrêter, 

La  bouteille  m'appelle.  1  ^ 

Rien  ne  peut  m'arrefter , 

La  bouteille  m'appelle. 


Sur  le  premier  Rondeau. 


Les  jeu*  ,  les  ris,  T'accompagnent  par  tout 

Fin. 

îiiîilpiiiiliîi! 

comme  a  Paris.        Les  plaifirs  ce  la  Cam- 

ïiiiiiiliiiii 

pa-»  ,     gne,  Sont  foû-       teins    du  bon 

piiiilÉii^ië 

vin  de  Champagne  ;       Les  jeux ,  les 

pillllijiiîl 

ris  ,  T'accompagnent  par  toa  comme  à  Pa- 


rk;     Qaeft  ckarmé    à  ta  friande 


A  T  Y  5. 


pSIÉÉIiili 

ehere  ,  Donner  n'eft  rien ,  beauco 


t&9 


eft  la  manière.        Les  jeux ,  les 


Second  Couplet, 


m,  y. 


A  mon  fecours , 
Bachus  ,  fois  mon  recours  ; 
Contre  les  Amours. 
Seul  tu  peux  brifer  la  chaîne 
Où  m'a  trop  fait  gémir  une  inhumaine  ; 
A  mon  fecours ,  &c. 
Répand  ton  jus ,  fay  qu*a  force  d'en  boire , 
De  tous  mes  feux  je  perde  la  mémoire  ; 
A  mon  fecours  ,  &c. 

M.  Vault 


"*io  A  T  Y  S. 

Sur  le  Second  Rondeau* 


piiliiiiiii 

Pour  chafler    le  chagrin  de  ton   ame  ï 
Il  faudroit,Cher  Voifin,  Le  matin,Tc  munir 

ïmmmmms 

de  Jbon  vin.    Si  jamais  ta  grodeufe  en  cou 

pliiSliliiil 

rpux  Au   Gaba-    •     ret  va  te  chanter  ta 
gamme.  Pour  chaf-      Si    tu  voy  que  cet- 


te  maudite      fcrtime   Prenne  un  <*a- 


A  T  Y  S. 


'îand  qui  foula-     gc  fa    flâme  ;  Pour  chaf- 
fer  le  chagrin  de  ton    ame,  II  fau- 


droit,Cher  Voifîn  ,  Le  matin  ,  Te  munir 

—L  IL  ■  ■ 


de  bon  vin. 


****** 

***** 

**4r* 
'*** 
** 
* 


AT  Y  & 


Sur  l'Air ,  Le  Printems  ijùcUjùefois  cfl  psçkïs 
doux  qu'ii  ne'lemble. 


ie  petit      Dieu  d'Amour  eft  moins 

doux  qu'il  ne     femble Il  fait  naître 

I3^,T-^~+-f-+-^-+-+4^-  4- 

mille     4efirs  :  Il  fçait  par  fes  to|ii 

mens  écarter    jes  plaifirs ,     Et  c'elt  Ba- 
ckas  qui  ies   xalïèm-    ble.    Il  ^  ble. 


M.  L.  M. 


Second 


A  T  Y  1  2j3 
Second  Couplet. 

Les  plaifirs  en  ces  lieux  s'afTemblent  pour  nous  plaire, 

Jl  faut  les  goûter  tour  a  tour  : 
Sur  tout ,  de  ceux  du  vin  jouirions  tout  1e  jour 

Mais  de  l'amour  n'en  prenons  guère, 

Troifiéme  Couplet. 

Qu'importe  que  Bachus  profite  de  la  fefîe , 

Pour  endormir  nôtre  raifon? 
C'eft  moins  innocemment  que  l'amoureux  poifbn 

Nous  frappe  au  cœur ,  &  nous  entefte. 

M.  VanJç. 


ivmm 

m? 
n 


ïoui  i. 


K 


rtg  A  T  Y  S. 

ACTE  PREMIER- 
Jur  l'Air ,  Vous  veillez  lorfijue  tout  fommeillc.  - 

llitlSiiilSll 

Ciel  !  à    table  un  Buveur  fommeille! 


Quel  prodige  !  prends  du  vin  frais  :  Ou 


dure      tonfommeà  jamais ,  Si  ce  dé- 


ton  fbmnae  a  jamais,    Si  ce  dé-  fy  ne 


le  jreveil-  Je, 


A  T  Y  S. 


Second  Couplet* 

A  ronfler  tu  faifois  merveille  ; 
Voy  briller  ce  verre  à  te§  yeux  : 
Et  montre  en  buvant  encor  mieux, 
Que  c'eil  Bachus  quji  te  reveille. 


n  6 


A  T  Y  St. 


Sttr  l'Air  ,  Quand  le  péril  efl  agréable. 
Si  je  chéris         fi  fort  Aminte, 

I^IilËllIil 

5çavez~vous  la    raifon  pourquoy? 

C'eft  qu'elle     partage  a-  vec  moy, 

Mon  amour    &  ma  pin-  te.  C'eft  qu'elle 
5e  a-    vec  rnoy 


partage  a-    vec     rnoy  ,  Mon  amour 


8c  ma  pin-  te* 


A   T    Y  S: 


Second  Couplet. 

Je  n'ay me  plus ,  grâce  à  ma  pinte , 
Je  romps  ma  chaîne  pour  jamais  , 
Et  je  me  mocque  déformais 
Des  cruautez  d'Aminte. 

M.  AU 

Tmfiéme  Couplet. 

Iris  ,  vous  valez  bien  la  peine 
Qu'après  avoir  bu  trente  coups  r 
On  en  referve  encor  pour  vous 
Une  demy-douzaine. 

Quatrième  Couplet. 

Quand  le  repas  eft  agréable 
Ht  qu'on  y  îert  d'un  vin  charmant,» 
A  quoy  bon  cet  empreffement 
D'abandonner  La  table?  - 

Cinquième  Couplet* 

Se  couche  qui  voudra  le  faire  g 
Pour  moy  je  paiTe  icy  la  nuit  : 
Quoy  ?  le  duvet  du  meilleur  lit 
Vaut-il  la  bonne  cherc  ? 

Sixième  Couplet. 

Iris ,  tout  vous  met  en  eoîere , 
Un  Amant  n'ofe  vous  toucher- 
Ma  pinte  fe  laiflè  coucher  y 

M.  ywitj 
K  »j 


M. 


ACTE  SECOND, 
Sur  l'Air  Sérieux  danfattt. 

Malheureux    Amans ,   Qui  n'avez 
pour  amufemens,    Que  des  foupirs,  que 


des  chagrins ,  que  des  tourmens  : 

gillilîiiiiii 

CeiTez  d'adorer  des  inhu-  maines ,  Bri- 
ièz  ,  brifez  vos  chaînes  ,  Bachus  a  des  ap- 


pas  Exempts, de  troubles  &  de 


A  T  Y  S . 


peines  ;    Ne  luy  refîftez      pas ,  Sauvez- 


vfcus  entre    fès  bras. 


M.  R, 


î5.o  A  T  Y  1 

ACTE  TiOISlE'Mi, 

Sur  l'Air  des  Songes  agréables. 


juftes  mépris  Sont  caufe     que  mon 

Hiié,éIé!1ê11 


cœur  n'en  eft'        plus  épris  : 


Pour  cet  objet     je  pleurois      à  tou- 


te  heure  3  ]Jay  troplong-tems  enduré 


ion  dédain  ;  Mon  tkftin  cft,  dit  -  on ,  à  la 


fin. 


A  T  Y  S. 


pllilMlfMîIIIÉ 

fin ,  que  je    meure ,   Le  verre  à  la 

plillgjgiig 

main.  Mon  deftin    cft ,  dit  -  on ,  à  la 

fin,  que  je  meure  >.  Le  verre  à   la  main. 

M.  D.  L; 


Tome  I, 


L 


tli  A  T  Y  S. 

Sur  le  fécond  Air  des  Songes  funefies. 

Illiiliililllîl 

tairions- la  les  façons,  Amis,  buvons, 
^Trinquons  plaifir  char- 

"mant;  C'a,  ça  du  vin,   Buvons  fans 

iiljiiiËiilîl 

fin  ,  Point  de  chagrin  ;  Pour  moy,  Ma  foy  , 


Mafoy,      Jamais         je    n  en 


Lorfque  Noé 


prends  quand  je  boy  : 
fe  trouva  fur  les  dents ,  Il  dit  à  fès  En- 


A  T  Y  S. 
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fans,  Vivez  toujours  an  repos  ,  Jouiflos 
de  mes  travaux  ,    Je  vous  laiiTe  mes  ton- 

itsfSiÉËl 

neaux, Pleins  de  vins  vieux  &  nouveaux:  Buvez -e& 

llëiingÉifi 

foir  &  matin,Commemoy  moequez-vo9  du  de- 


ftin  j  O  Teftament  merveilleux  &  divin  ! 


Charmant  recours  ,  Sans  ton  fecours  , 

iMliiiiiiliïl 


Le  genre  humain  eût  manqué  pour  toujours.' 

M.  ROUS. 


«4  ,  A  T  Y  S, 

ACTE  Q^U  A  f  R  I  E'  M  E, 
Sur  V Air  ,  La  beauté  la  plus  fevcre. 

A  TKOIS. 

Le  vray  plaifir  de  la  table  ,  Ne  fe 
On  n'y  trouve  rien  d'aymablc  ,  Parmy 

plfliÊltiïiil 

Le  vray  piaifîr  de  la  table ,  Ne  fe 
On  n'y  trouve  rien  d'aymable  ,  Parmy 

Higiililiillîll 

Le  vray  plaifir  de  la  table ,  Ne  fe 
On  n'y  trouve  rien  d'aymable  ,  Parmy 

ïiiipïiljfiiil! 

goûte  qu'à  l'écart:  Dans  une    trol  dl0I. 
le  tiers  &  le  quart  :  f 


goûte  qu'a  l'écart  :  DanJ  me  t  ^ 
^ners  &  le  quart  rv 

goûtTqu'à  lÎca  j*'mns  ^  choi. 

le  tiers  &  le  quart  ;  L 


A  T  Y  S. 


ïliiitelîiiliii 

fie  ,  Chaque  mot  eft  un  bon  plat  ;Tout  vin  • 
fie  y   Chaque  mot  eft  un  bon  plat;Toutvin 


fie  ,  Chaque  mot  eft  un  bon  platjTout  vin 


ËÉlÉttÉlSÏ 

paroît  ambroifîe  ,  Le  plus  dur  eft  deli- 
paroît  ambroifîe ,      Le  plus  dur  eft  deli- 

iilîiliiiliiïl 

paroît  ambroifîe,      Le  plus  dur  eft  deli- 

L  iij 


Ii6 


A  T.  Y  S. 


IliMiÉtiililI 

cat  j  Mais  tout  vin  eft  vin  de  Brie,  Quand  on 


cat  ;  Mais  tout  vin  eft  vin  de  Brie  ,  Quand  on 


cat  $  Mais  tout  vin  eft  rki  de  Brie ,  Quand  on 


boit  avec    un  Fat. 


boit  avec    un  Fat. 


boit  avec    an  Fat. 


M.D.L.F. 


J 


A  T  Y  S.  U7 

Second  Couplet* 

Piés  d'un  objet  tout  aymabîc 
J'aurois  fixé  mon  deftin  : 
Mais  je  n'ay  trouvé  qu'à  table 
Tous  les  plairas  fans  chagrin. 
Là  les  verres  font  des  armes 
Dont  on  ne  craint  point  le  bruit  ; 
Là  cent  bons  mots  pleins  de  charmes 
Du  vin  qu'on  boit  font  le  fruit  j 
Et  fi  Ton  verfe  des  larmes  , 
C'efl:  le  rit  qui  les  produit. 

M.  Vauk. 

Troifîéme  Couplet. 

Ah!  que  Bachus  eft  comode, 
Ce  n'eft  point  un  Dieu  jaloux  ! 
Chacun  peut  vivre  à  la  mode, 
Sous  les  loix  d'un  Dieu  fi  doux  ; 
Sans  qu'il  le  trouve  blâmable 
On  peut  boire  nuit  &  jour, 
Ou  prés  d'un  objet  aymable 
Avec  foin  faire  fa  cour  • 
Et  joindre  aux  plaifirs  de  table , 
Ceux  que  l'on  goûte  en  amour. 

l  m 


ai  S  A  T  Y  S. 

Sm  VAir  >  D'une  confiance  extrême 

A  DEUX. 

Ce  bon  vin  de  Su-  rêne  ,   Charme  dans 

iiiiiiSHi! 

Ce  bon  vin  de  Su-   rêne ,  Charme  dans 


fa  primeur  :         Il  excite      la    veine  y 


fa  primeur  :         Il  excite      la  veine, 


Du  plus  fombre    rimeur  ;     Et  prés  d'u- 

iIÉÉS§fiSii 

Du  phis  fombïe     rimeur  ;     le  prés  d'u- 


A  T  Y 


ne  Inhumaine ,.     Il  rend  de    belle  humeur. 

itiilfÉliil 

ne  Inhumaine  r     II  rend  de    belle  humeur. 

Second  Couplet. 

Remplir  d'un  jus  d'orange 
Un  Chapon  d'un  bon  choix ? 
Et  par  un  doux  mélange 
Y  fondre  ties  Anchoix  ; 
Quand  ce  ragoût  fe  mange 


On  mangerait  fes  doits. 

Troifiéme  Couplet. 

Quand  je  viejis  à  paroître 
Au  petit  Pere  noir, 
L'Amour,  ce  petit  traître; 
En  eft  au  defefpoir  ; 
Mais  011  Bachus  eft  maître, 
Ce  Dieu  n'a  rien  à  vôir. 


M.  D.  Bj 


M.  L.  M. 


»30  A  T  Y  S. 

Sur  la  Bourée  danfunte. 

plWïilliiilil 

Pauvre  a-  vare  ,  Tu  crois  follement 
Que  "du  Soleil     l'or  eft  l'effet    le  plus 


mmmËm^m 

rare:    S'il  le  produit  c'eft  par  amufe- 
ment;  D'un  cours  fî  beau  le    fujet  efl  phis 


digne  ;  C'eft  pour  la  vigne,  C'eft  pour  la 


vigae ,  Qu'il  tour- 


'A  T  y  S. 


ne  inceflamment  ;  C'eft  pour  former  ce 
doux  jus  de  la   vigne ,  Qu'il  totfr- 


ne  inceflamment. 
Second  Couplet.* 


M.  V. 


Inhumaine  , 
Tu  crois  vainement 
Jue  tes  rigueurs  font  ma  plus  fenfîble  peine 
Non ,  non  je  fouffre  un  plus  cruel  tourment  : 
Yoy  quel  malheur  à  table  nous  menace» 
Dans  ces  chaleurs  , 
Ciel ,  du  vin  fans  glace  i 
Répandons  tous  des  pleurs. 

Pour  des  Buveurs 
O  Ciel  quelle  difgrace  ! 
Répandons, tous  des  pleurs. 

M.  Y  mit, 

Fin  d'Atys. 


Sfe*  î  $  i  s. 

ISIS. 


PROLOGUE. 
5W  PjfiV ,  C'eft  le  Dieu  des  Eaux. 

A  DEUX. 


pÊliliii! 


Sans  le  Dieu  du  Vin ,  Quelle    folie  , 


Sans  le  Dieu  du  Vin  ,  Quelle    folie , 


D'efperer     une     douce     vie  ! 

mmm. 


D'efperer     une    douce     vie  l 


ISIS. 


mmmm. 


Sans  Cou  jus  divin   Tout  nous  ennuyé  , 


Sans  fbii  jus  divin  Tout  nous  ennuyé  , 


Le  plaifir    luy-même  eft  languiflant  ; 

ÈÊmmÊÊÈm 


Le  plaifir    luy-même  eft  languiflant  ; 


liiiiiiîiig 


Buvons ,  buvons ,  buvons ,  ç'eft  ainfi 


Buvons ,  buvons ,  c'eft  ainfi 


194  ISIS. 

iPÉlÉiilIii 

qu'en  oublie ,    Le  chagrin   le  plus  preflant. 


qu'on  oublie  ,    Le  chagrin  le  plus  preffàat. 

Second  Couplet. 

U Amour  leul  en  vain 
Touche  nos  ames  , 1 
Bachus  doit  ralumer  fes  flammes  ï 
Sans  un  peu  de  vin 
Tout  nous  ennuyé, 
Le  plaifir  luy-même  eft  languifïant , 
Nvons, buvons  ,  buvons ,  c'eft  ainfî  qu'on  oublie , 
Le  chagrin  le  plus  preflant. 

M.  Vauî 


ISIS.  xjf , 

ACTE  PREMIER. 
Sur  V Entrée  des  Mufes. 

-+-4- 


Ua  Amant  chagrin  Contre   fa  Ca- 

lÉÉÉÉliÉlII 

, L'autre  jour  chez  d'Arboulin^int  deman- 

iliilgpTïiiiS 

der  un  peu  de  vin  ,  Pour  (oulager  Ion 

!i!!i!i!lÉI! 

noir  chagrin:    Qu'il  parût   défait!  Que 

ïrËfêîiiËiË 


j'eus  de  regret      De  fa  foiblelTe  i  Pour  pu- 

plilfillÉlj 


air  fa  fiere    Mai-  trefîe  ,  De  fès 


ISIS. 


ïÉl!iiii!!î§ 

injuftes     refus  ;     Pouvoit-il  recou- 


.   — 7 — 

m 

rir  mieux  <ju\i    Bachus } 


M.  R. 


Sur  le  Menuet  fuivant. 


Le  Démon  mali-     deux  &  fin, 


Demandant  l'aumône  à  Saint  Martin  , 
Le  pria        de  luy    remplir  ioil  verre  , 


Mais  Saint  Martin,  pour  épargner  ion  vin  , 

Lit 


r  s  i  s. 


137 


Luydit    en     tirant  fon  Cime-  terre, 


J'ayme  mieux  partager    mon  cafaquin, 

M.  D.  L.  F. 

Second  Couplet. 

J'ay  foifbn  de  dettes,  de  proce's, 
Ma  femme  eft  jaloufe  avec  excès  ; 
J'ay  d'enfans  nombreufe  Kyrielle , 
Si  quelquefois  an  me  trouve  chaéria. 
Ce  n'eft  pas  qu'Iris  foit  infîdelle  « 
Mais  c'eft  que  l'on  me  vend  trop  cher  le  vin. 

M.  L.  M. 

Tmjléme  Couplet. 

Mes  amis  buvons  foir  êc  matin , 
C'eit  le  moyen  d'être  toujours  fain  : 
Quand  le  vin  m'a  fait  mal  à  la  tefte , 
Le  lendemain  comme  un  bon  compagnon, 
Je  ceur  prendre  du  poil  de  la  belte  ; 
Ce  jus  divin  eft  ma  foupe  à  l'oignon. 

M.  D.  L. 


Tome  h 


*3s    x  ISIS. 

3hy  fAit ,  Les  armes  que  je  tiens, 
Re  c  it. 


Les  armes  de  Bachus  pro- 


^  tegent  les  Yvrognes  ,  L'effort  n'en  eft  fa- 


tal qu'aux  malheureux  Amants  ; 


Vous  qui  fuivez  fes  loix,Buveurs  à  rouges 


trognes  j  Yivez  heu-    reux,  buvez  long- 


tem$> 


ISIS. 


A   D  £  U  X# 


Ce  Dieu  defcend  fur     la  terre, 


^lilîiîÊÊÉîil 


Seul  d'abord.    Ce  Dieu  defcend  fur     la  terre, 

^        Pour  nous  donner  du     vin   frais-Ce  Dieu 
Pour  nous  donner  du    vin    frais; Ce  Dieu 

defcend  fur  la     terre ,  Pour  nous  don- 

defcend  fur  la     terie  %  Pour  nous  don- 

M  ij 


*4s 


ISIS. 


psgiiilglËI 

ner  du  vin  frais  ;  Que  chacun  s'arme  d'un 


ner  du-  vin  frais  •  Que  chacun  s'arme  d'un- 


verre  ,  Que  chacun  s'arme  d'un    verre  , 

Éiî'SHÎ!i@!i 

verre ,  Que  chacun  s'arme  d'un  verre,. 


Pour  le    goûter  à  longs-traits?  Que  chacun 


Pour  k    goûter  à  longs  traits?  Que  chacun 


I  S  I  s. 


ï4ï 


iiiiîiippiîil 

s'arme  d'un  verre,  Que  chacun 

Éiîiittiiiii 


s'arme  d'un  ver- 


s'ar-  me  d'un  verre,  Pour  îe 


re ,  Pour  le 


goviter  a        longs-traits  ?  Que  chacun 


goûter  à  i      longs- traits  ?  Que  chacun 

M  ii j 


f4*  I  S  I  I. 


WSÉ^ÊÊÈÊm 

s'arme  d'un  verre ,       Que  chacun 


s'arme  d'un  ver- 


^^^^ 


s'ar-    me  d'un    verre,  Que  chacun 

ËËÉËilïliaÉ 


s'arme  >  s'arme  d'un  verre  >  Pour  le 


se, Pour  le 


goûter 


gotîter  à  longs- trait  s  ? 

M.  L.Jtf. 


I  $  1  S. 

ACTE  T  R  O  I  S  *  E'  M  E. 

Sur  U  Marche  fa  Bergen  &  des  Satyres. 

C  eft  a     tort  qu'on      loue  Ces  fiers  Ty- 


rans,Et  ces  grands  Conquérants  ,  Dont  la 


Farîune     fe    jouë .  C'eft  à  tort  qu'on 
Joue,  Ces  fiers  Tyran$,Et  ces  grands  Conque- 

iPliiHtiiii 

fahtS  jSur  fe  terre  errants  :     Ces  titres 


de 


gloire,  Ne  fe  doivent  qu'a  Fit- 


krtre 


ISIS. 


»4f 


luftre  mémoire,  De  Noé,  qui  ielon  l'Hi- 


itoire,  Fut  l'inventeur  De  cette  liqueur. 

M..V. 

Second  Couplet. 

Nommez-vous  débauche 

De  caqueter, 

De  jafer, 

De  chanter , 
Et  de  rire  à  droit,  à  gauche  ? 
Nommez-vous  débauche 

Les  parle- temps 

ïnnocens  , 

Que  je  prens 
Dans  mes  jeunes-  ans  ? 
C'cft  h  fantaiîîc, 
Qui  doit  régler  le  cours  de  nôtre  vie  : 
La  plus  fcure  Philofophie 

Du  vray  fçavant , 

C'efî:  d'eifrc  content. 

M.D.L.F. 


T  o  vi  e  h 


Ht  ISIS. 

ACTE   Q_U  A  T  RI  F  M  E, 

Sur  l'Air  des  Trembleurs. 


L'autre   jour  le  Pere  Eugène,    Et  le 

JPififîfilË 

dévot  Frère Eilienne,  Tous  deux  la  befàce 
pleine ,  Suivis   du  Frère  François  :  Alle- 


v  


rent  à  la  Galcrc ,   Et  firent    fi  bonne 


chère  Aux  dépens  du  Monafterc  t  Qu'à  la 
fin  ils  s'enyvreret  tous  les  trois  ;       Us  rentre- 


ISIS. 


rent  dans  le  Convent ,  La  beface    pleine  de 


ventr,  De  vent,  de  vent ,  de  vent ,  de  vent ,  de 


yent. 

Second  Couplet. 

Le  Gardien  homme  fèvere^ 

5c  mit  tres-fort  en  colère , 

Voyant  que  le  Monaftere 

N'a  voit  ny  viande  ny  pain  : 

Et  oue  le  bon  Pere  Eugène . 

F$cxe  Fr  ançois ,  Frère  Eftienne, 

Tous  trois  la  bedaine  pleine  , 

Cu voient  au  Dortoir  leur  vin  ; 

Pendant  que  le  refte  au  Convent, 

Ne  le  repai/Toit  que  de  vent , 

De  vent ,  de  vent ,  de  vent ,  de  vent ,  de  vent. 

M.  L.  ML, 

N  ij 


ISIS. 


Troiftétne  Couplet ,  au  fujet  du  retour  de  Gènes, 

Quel  plaiflr  fur  l'Onde  amere 
D'eltre  dans  une  Galère, 
Quand  on  voit  d'un  vent  profpere 
Le  Maraboutin-Bouffi  : 
Mais  de  voir  dans  un  repaire 
Un  vent  à  l'autre  contraire  , 
Et  qu'un  Levant  refra&airc 
Au  Ponant  fait  un  derîy, 

*y,  fy>  fy>  fyl 

Nargue  des  flots  , 
Quand  ils  font  gros  ; 
A  terre  vuidons  en  repos 
tes  pots ,  les  pots ,  les  pots ,  les  pots ,  les  ppts. 

Quatrième  Couplet.  / 

Le  cruel  mal  que  la  goutte  ! 
Quand  la  diablefTe  s'y  boutte, 
Elle  vous  met  en  déroute 
Les  pieds ,  les  mains  ,  les  genou*  : 
faut-il  que  je  la  redoute  !  , 
Faut-il  auffi  qu'il  m'en  coûte , 
ï)e  n'ofer  boire  une  goutte 
De  ces  vins  piquants  &  doux  !  / 
Ma  foy  buvons , 
Recommençons , 
Je  n'ay  plus  de  goutte  aux  talons , 
'Allons ,  buvons ,  buvons ,  buvons ,  buvons, 

M  D. 


ï  S  I  s. 


J4* 


Cinquième  Couplet. 

je  ferôis  inconfolable 

Dans  le  malheur  qui  m'accable  , 

Si  le  plaifir  de  la  table 

Ne  venoit  à  mon  fecours: 

La  fortune  inexorable  , 

Une  Iris  impitoyable , 

Me  feroient  donner  au  diable 

Tout  le  relie  de  mes  jours  ; 

Un  pauvre  Amant 

Dans  fon  tourment  , 
Qui  dit  que  fon  fort  elt  charmant , 
11  ment ,  il  ment  s  il  ment ,  il  ment }  il  ment. 

Me  de  S. 

Sixième  Couplet. 

Leve-toy  vite,  Parette, 
Ht  boutte  ta  chemifette, 
J'ay  trouvé  une  cachette 
De  bon  vin  à  quatre  fous 
L'autre  jour  avec  Pafquette  , 
En  mangeant  une  omelette , 
Chopinette  à  chopinette  , 
J'en  b urnes  comme  des  trous* 

M.  L  M. 


N  Hj 


Septième  Couplet. 

L'autre  jour  Dame  Claudine, 
Comme  elle  buvoit  chopine  , 
Fit  un  rot  dans  la  cuifine, 
Qui  fit  trembler  tous  les  plats 
Jamais  une  Côuleuvrine , 
Ny  les  efforts  dune  mine, 
Ne  firent  tant  de  ruine 
Comme  fît  ce  gros  rot  la  r 
Ha,  ha,  ha,  Ka. 


ISIS.  «52 
Sur  l'Air  ,  rinconftante  n'a  plus. 

h,  i  i1tti,*<TlY 

Ma  Bouteille  n'eft      plus  une  four- 


ÉÉIÏlliiËitt 

ce  fe-       conde,De  cet  aymable 

IlÉiiipllfiii 

jus  qui  faifoit  tout  mon      bien  : 

En  vain  avec     ardeur  je  la  pre£fe,&  la 

lÉiîlppîïiSi 

fonde  •  Ah  quel  defefpoir     eft  le 

lÉiniimjiiÉ 

-  mien  !  Son  col  eft  long  en-    cor,  &  fà 

N  iiij 


i  s  i  s. 


panfe  cft   profonde  ;  Mais  fa  panfe  &  fon 
col  ne  fourniflent  plus  rien.  Son  col  eft  long  en- 
cor,  &  fa  panfe  eft      profonde  ;  Mais  fa 

^îflÉÉiiiilii 


panfe  &  fou  cgi  ae  fcuraiflent  plus  rien. 

M.  Vaiifc 


Sut  VAir ,  Que  ces  lieux  ont  d'attraits  > 

A  DEUX. 


Ah  que  pour  des  Buveurs-  Ce  jus  eft" 
Ali  que  pour  des  Buveurs    Ce  jus  efi 


plein  de  charmes!  Ou  peut-on  prendre  a* L 


plein  de  charmes!  Où  peut -on  prendre ail* 


leurs  D'auiïî  puiflantes  armes ,  Pour 
 £  m  


leurs  D'auflî    puilTantes    armes  ?  Potir 


*Î4 


ISIS. 


calmer  les  allarmes  Des  trop  fenfibles 


ilisiiilliîl 


calmer  les  allarmcs  Des  trop  fenfibles 

fHiiH§llllïg 


cœurs  ?     Que  le     feu  qui  nous  pof- 


.  t  «  —  -- 

£-4 

fi 

cceurs  ? 


Que  le 


fede    Cède  a    ce  charmant  remède  : 


feu  qui  nous  poifede      Cède  à    ce  char- 


ISIS. 


Ï5J 


Rêve-      nez,    Revenez,   trancmil-  le 


liïifegÉSIîi 


mant  jre-  mede,  Revenez,  tranquille 


paix ,  Amour ,  fuy  pour  jamais.  Reve- 


paix ,  Amour ,  fuy  pour  jamais.  ReVe-> 


nez ,  aymable      paix ,   Amour  ,  fuy 


aez,aymabk      paix,  Amour,  &y 


ut  î  s  r  s. 


pour  jamais» 

M.  Vaulu 

Second  Couplet.- 


Ift-il  objet  plus  doux 

Qu'une  pleine  bouteille  ? 

le  fon  de  fes  glou-gloux 

Charme  toujours  l'oreille  j 

Et  fa  liqueur  vermeille 

Ne  tarit  point  pour  nous: 
Noyons-y  l'ardente  flamme, 
Qui  veut  renaître  en  nôtre  ame  ; 

Suivez-nous  tranquille  paix  , 

Amour ,  fuy  pour  jamais. 

M.  Vauk 

Fin  d'iji*. 


f  S  I  C  H  E*. 


PSICHE'. 

PROLOGUE. 
Sur  le  Menuet  devant ,  Eft-on  fage. 


Que  j'ayme  â  choquer  le  verre  ,  Belle  I- 
ris  feui  avec   vous  ?     Si  Bachus 


comme  l'A-    mour,  veut  du  mi-  ftere , 


Gardons- nous,  Qu'aucun  té-  moincom- 


pte  nos  coups. 


M.  R, 


P  S  I  C  H  E\ 
Sur  l'Air,  Eft-on  fao;e. 


Point  d'affaiflR^  N'y  de  my-  itère, 

fSifilËtlIE 

Point  d'affaire ,  Dans  un    re-    pas  : 


Ma  Bergère  ,     Pour  me  plaire ,  Peut  ail- 
s  leurs  étal-     1er  fes  appas  ;      Car ,  fut- 
elle    Cent  fois  plus  belle ,    Lorfque  je 


:boy  je  ne    la  connois  pas. 


P  S  I  C  H  E\  ftp 
Second  Couplet. 

Quand  Claudine 

Boit  fa  chopine  ; 

Quand  Claudine 

La  boit  fans  caii; 

5a  Serrante 

Peu  contente, 
Eft  réduite  a  ne  boire  qu'au  (èau  : 

Cette  injure 

Fait  qu'elle  jure  , 
:  s'abbreuver  la  première  au  tonneau* 

M.  Vault, 


******* 
***** 
**** 
*** 
** 
* 


X€0 


f  S  I  C  H  E\ 
ACTE  SECOND. 
Sur  l'Air  des  Forgerons. 


Ah  -  quel  doux  plaifir      Que  de  trinquer 

lîpilïliliiiil 

à  loisir  !  Le  Dieu  des  pots  Nous-  infpireun  re- 
pos ,  Que  l'Amour  En  ce  jour,  Vient  trou- 


bler  mal  à   propos:  Et  fi  le 

traître  Qui  veut  par  tout  eltre  maître,  Rifque 


de  pa~  roître }  Où    règne  Baenus; 


P  S  I  C  H  F.  i6t 

Choquons  le    verre ,    Il    n'eft  aucu-  v 

ne  guerre    Sur  terre ,  Qu'il  craigne  plus. 

M.D.L.F. 


* 


Tomi  I, 


0i  P  S  I  C  H  E'. 

ACTE  T  R  O  I  S  I  F  M  E. 

Sur  la,  Sarabande  des  Zephin. 


wmÊÈmmm 


C'eft  trop  foiîpirer  ;  Mon  coeur  commen- 
ce  à  mur-  mu-       rer ,  D  u  tourmë t,  Qu'en  ay- 


 h- fr- 


inant  L'on  me  fait  endu-    rer:  Ba- 

mmÊimmm 


chus  me  prefeme      Sa    liqueur  char- 


filfiillLfflÉg 

mante,  Pour  m'en  dé*    livrer,-  Phi- 

iilllliFl^ill 


lis  s'en  offence  •       Mais  en  fa  pre~ 


P  S  I  C  H  E\ 


liiliiiÉiëii 

fèn-    ce,       Je  vais  m'enyvrer. 


M.  R. 


ACTE   QJJ  A  T  R  I  E'  M  E, 
Sur  l'Air  des  Démons. 


.  j  


Même  en  En- 

ml 


On  boit  en  tous  lieux,  Même  en  En- 


fer ,  &  le   Démon  Qui  fut      banny  des 
Cieux,  Par  les  Dieux  ;  Alla     d'abord  trou- 

ïiïiiÉÉIifÉi 

ver  Pluton  ,     Qui,  dit-on ,  En  dé- 


fit    de  Jupi-    ter ,    Luy  donna  le  pou- 

O  ij 


1C< 


P  S  I  C  H  E*. 


vo.*r  De  débi-     ter ,  Dans  le  fbmbre  ma- 

ïiÉiÉSiiii^il 

noir  ,  Tout  le  vin  Qu'un  Lutin ,  Pourroit 
Du  foir  au  matin ,  Ex-    croquer  au  Çaba- 


ret  :    Le  Diable  en  fa  ca-    verne ,  Tient  ta- 

pÉliiêliliiil 

verne ,  Mais  on  y  doit  tout  payer  corn- 

pjÉiiiïiil 


v=^-  — 


ptant;  Et  le  crédit   chez  iuy  fè  perd  en  en- 
trat:Mon  cher  amy     Ce  n'eft  pas  de  même 


V  S  I  C  H  Er. 


I6f 


liiiîliîÉiilîÊiii 

cy ,  Eloignons  de  nous  le  loucy  :  Bachus 

IIÉtlfÉlËliii 


payera    Técot     Et  je  veux  bien  que  l'on  me 


berne ,     Si     nôtre  hôte  en  for- 


tant  nous:  en  dit  mot. 


M.D.L.  ï. 


€  ujf. 


Air  danfant. 


Le    vin  eft  le  nœud  charmant  Par  qui 

pjmumiliii 

tout  eft  uny    conftam-  ment  : 
De       l'Amour    les   ten-  dres 


fiamraes  Doivent  leurs  nauTance  à  ce 


jus  tout  divin;      Et  l'Ami-    tié  feule  a- 


piiiiiiiiil 

me  de  nos    ames ,  Ne  reconnoît  pour  Pe- 


rc  <juc    k  vin. 


M.  V. 


?  S  ï  C  H  E*  téf 
ACTE   C  I  N  Q^U  I  E'  M  E, 
Sur  l'Air  qui  précède  ,  Gardez-vous  , 
beautez  révères. 

Tu  m'avais  promis  de  bien  boire, 


Tu  m'avois  tant  vanté    ce     vin  : 


jPKBiiiil 

C'eft  i-    cy  qu'on  perd  la  me-    moire  , 


Des  procès  ,  d'amour    &  de  Catin. 


Ah.'  croy-moy,bannis     cette  humeur 


noire  ;  Vicn-t'on  au    Cabaret  pour 


prendre  du  chagrin  i 


M.  R. 


i*8  P  S  1  C  H  E^r 

P-4*V  <fo  Trempettes. 

Les  armes  à  la  main   Au  fon  de  cet- 


te    Trora-pette,   Les  armes  à  larnaia,Je 
Fin. 

vais  vous  montrer  le  chemin.  Vous  nJy  longez 
pas  Quand  vous  vous  amu-  fez    à  la  fleu- 

piSiiilipiiil 

rette  ;    En  braves  Soldats ,  Pour  acquérir  ur 


ne  gloire  parfaite  : 


Je  tiens  pauvre 
Mui< 


I 


P  S  I  C  H  E'. 


Muid  Que  ta  fortune  eft   faite  ;  Bacl 


aujourd'huy     crie  ,  pour  nous  ani- 


mer à  ta  défaite. 


M.  D.  L.  F, 


mmvr 

m? 
m 


Tome  l. 


;7» 


T  S  I  C  H  F. 

Air  a  Boire  de  Pfiehé. 


m  iifMlÎLlïiîÊîli 

Si  quelque  -  fois  Suivant  nos  douces 

iHiiïifiilëil 

Loix,  La  raifoii  fe  perd  Se  s'oti-     blie  , 


Ce       que  le  Vin  nous  caufe   de  fo-  ç 
lie  ,  Commence  &  finit     en  un  jour  ;  Ce 
que  le  Vin  nous  caufe  de  fo-  lie ,  Com- 
xneace  &  finit       en  un  jour  ;     jour  ;  Mais 


T  S  I  C  H  E\ 


171 


quand  un  çœur  efl  eny~  vrc       .d'amour ,  Sou- 

 ^—A.îf.^.  i±.  


iiiljiliiSil 

:  c'efl  pour  toute    fa  vie.  Mais  quand  un 


cœur  eft  eny-  vré  »  d'amour,  Sou- 
^  vent ,  Souvent  c'eft  pour  toute    £1  vi- 


c.  Mais  quand  ua  ç. 


M. 


171  P  S  I  C  H  E\ 

Air  h  Boire  de  Pfiché. 


iiiiîllii 

Admirons  le    jus  de  la  Treille, 


Qu'il  eft  puiflant  !  qu'il  a  d'attraits  !  Il 
fert  aux  douceurs  de  la  Paix ,  Et  dans  la 


Guerre,  Et  dans  la  Guerre  il  fait  mervcil- 


Je:      le:  Mais  fur  tout    pour  les  A- 


moûts ,  Le  vin ,  L,e    via  eft  d'un  grand  &i 


MICHE'. 

cours.  Mais  fur  tout,  Mais  fur  tout  pour  les  A- 

ftiiîiiiSiiî 

mours ,  Le  vin,  Le   vin  eft  d'un  grand  le- 


L  ~  J<L  t  . 


cours.    Mais  fur  cours. 


M.Qi. 


174  t  S  1  C  H 

^«V  i  5<wVe  de  P fiché. 

Baclius  veut  qu'on  boive  à  longs 

iniiii!iïÉi!i 

traits  ;  On  ne  fe  plaint  jamais  Sous  fon  heu- 


rcux  Empi-    •  re  :  Ba-  re  :  Tout  le 


jour  on  n'y  fait  que   rire ,    La  nuit  on  y 

|gll|lii|M||i| 

dort     en  paix.  Tout  le  jour  on  n'y  fait  que 
rire,    La  nuit  on  y    A&tt,  on  y 


MICHE' 


|l|Pgllliiil1i 

dort         en    paix.    La  nuit  on  y  don  i 

IliffelllM^ii 

on  y  dort     en  paix.  Tout  le  paix. 
Second  Couplet* 

Ce  Dieu  rend  nos  vœux  fatisfaits; 

"Que  fa  Cour  a  d'attraits  ! 

Chantons-y  bien  fa  gloire  : 
Tout  le  jour  on  n'y  fait  que  boire, 
la  nuit  on  y  dert  en  paix. 


M. 


Fin  de  P  fiché. 


176  BELLEROPHON. 

BELLEROPHON. 


PROLOGUE. 
Sm  la  Marche  de  Pan  &  de  BathuA. 

Nous  avons  cncor  plus  d'une  bou- 

teille  ;  Savourons  ,  Savourons  à  longs- 

iliilËlliiiilll 


traits  cette     liqueur  vermeille  : 


Le  plus  doux  repos  Eft  dans  les  pots,Mais  dccher- 


cJver  A  s*en    aller  coucher  ;   Ceft  le  de- 


ELLEROPHON.  177 


SfîlpÉfiili 


ftin  De  tous  les  malheureux    qui  n'ont 
r  w*- 


point  de  vin  :  Quand  par  fes  cruels  re-< 


tours ,  Là  Parque  aura  finy  le 

eÉliiiillgl 

cours  De  nos  pl*  beaux  jours,  No9  dormirons  tod- 
jours.  LailTons  dans  le  tombeau  Dormir  les 


=S5 


triftes  morts ,  Qui  fur  les  fombres 


bords  Ne  boivent  que  de  l'eau.        M.  V, 


ï7S  BELLEROPHON. 

Sur  le  Menuet  qui  fuit  la  Marche  de  Pan. 


Nôtre 


vie       Eft  tôt  ra- 


vie ,    Nôtre  vie  N'eft  qu'un  mo- 

IliëiliiLïSi 

meut  :     Employons    toute     fon  éten- 

sÊimmmm 


due  A  boi-        re  incelTammênt  ; 


La  plus  belle  heure  eft  une  heure  per- 

mËÊmmm 


M.  V. 


BELLEROPHON.  179 
Sur  l'Air ,  Pourquoy  n'avoir  pas  le  cœur  tendre. 

Depuis   qu'Amour  ta  jCçu  fedui-        re , 


Depuis   qu'Amour  ta  fçiî  fedui-        re  , 
Je    te  vois    toujours  chagrin  :   Pour-  j£ 


Je    te  vois    toujours  chagrin  :  Pour- 


X" 

cjuoy   t'amu-      1er  â    le     lui-  vre? 


quoyt'a-mu-     fer  à    le   fuivre  ?  Boy,boy, 


rto  BELLEROPHON. 

Boy,  Ba-         chus  fera 

IliiiiSîlïf 

boy ,  boy ,  boy  ,  boy,  boy  Bachus  fera 


ton  Médecin, 


ton  Mede-  cin. 

Second  Couplet. 

Catin  fait  la  petite  bouche, 

Et  rougit  lorfqu'elle  boit  : 

Eft-ce  le  vin  qui  PefFarouchc  ? 

Non ,  non ,  non  ;  mais  fa  Maman  la  voit. 


w 


BELLELOPHON,  m 
ACTE    T  R  O  I  S  I  E1  M  E, 

Sur  h  Marche  du  Sacrifice. 

Que  ee    vin  eft  agre-     ableî  Buvons- 

PÉliÉlItilÉS 


en ,  ne  nous  en  laffons  pas  :     Il  fait 


liÉË^iÉiiîg 

leul  l'honneur  de  notre    table  ;  Tout  langui- 

ïplUILliiiH 

roit  fans  luy  dans  ce  repas  ;    Sur  tout 


pour  les  Amours ,  Ce  jus  tout  charmât  eft  un  pui£ 


fant  fecours  ;  Si-tôt ,  Philis  ,  que  j'en  ay 


tU  BELLEROPHON. 

IplpJiÊSïliii 

biî  cinq  ou  fix  coups ,  Plus  que  j'a- 


Biais  mon  coeur  brûle  pour  vous. 


M.I 


Sut  l'Air ,  Montrons  nôtre  ailegrefTe. 
Montrons  nôtre  aile-     greffe ,  Ne  pre* 


ÉlÉlUlilIi! 

nous  point  de  chagrin  :         Les  rai- 
fins  font  fous  la    preffe ,    Nos  mal- 


BELLEROPHON. 


6x: 


S 


lïË^iîiifiiiliî 

ordre  divin ,  Pour  chalTer  l'ennuy,Pour  chaf- 


fer   l'ennuy  qui  nous  preffe,  Remplit 


nos  tonneaux  de  vin. 


Second  Couflet. 


Amis  que  chacun  ccfTe 
De  parler  à  fa  Catin, 
La  plus  charmante  maîtreflc 
Vaut-elle  un  flacon  de  vin  ? 
Buvons-en  ,  bannilTons  le  chagrin  f 
fnyvrons-nous  tous,  bps.  &  fans  çelTe, 
-Buvons  de  ce  jus  divin. 


î§4  BELLEROPHON. 

Sur  VAir  ,  AlTcz  de  plcuis. 


A    DEUX  ET   A  TROIS. 


iliiiiliLiiî^i 

De  ce  vin  frais  C'a  buvons    a  longs 

iiiiillSiiîil 

De  ce  vin  frais  C'a  buvons    3  longs- 


traits;         Que  la  tri-  ftelTe,  Ce- 


traits  j         Que  la  tri-  ftelfè  ,  Ce- 


de  à  l'aile-     greffe:  C'eft  Bachus 


de  à  J'alle-    greffe  : 


Ç'efl  Bachus  \ 
feu 


BELLEROPHON.  iSy 

iiiliiilliiïfll 

feul  qui  nous  à  tous  unis,  De  tous  nos 
feul  qui  nous  â  tous  unis,       De  tous  nos 


iilitiiilti§É 

maux  il  ban-  nir  la  me-  moire  : 


maux  il  ban-  n;t  la  me-    moire  ; 


ÉËiiii:siÉ 


Songeons  à      boire ,         Pour  nôtre 

iliiilifiiiiiî 


Songeons  à  boire,  Pour  nôtre 
Toms  I, 


iS6        B  E  L  L  E  K  O  P  H  O  N. 


lliiÉiÉSlÉli- 

gloire ,  Et  IaifTons  -  la   Venus  , 

gloire,  Et  laiflbns  -  là  Venus, 


Mars  &  Themis;  Si  l'Amour 

illfiliiSfi: 

Mars  &  Themis  *  Si  l'Amour 


vient   qu'il  mette       bas  les  armes 

ïliiiliiiisî 

vient  qu'il  mette      bas  les      armes  $ 


BEL  LEIOPHO  N.  iS? 

iiitftiiifÉlii 

^  Il   a  beau   vanter   les    charmes , 


Il  a  beau  vaii-  ter  fes      charmes , 


J 

r 

H 

2 

Bachus   paroît,  nous  le    verrons  loiî- 


LJk- 

Bachus  paroit,  nous  le    verrons  fou- 

ÉÉÉP 


mis.  mis. 


mis.  mis, 


M.  R, 


iSS  BEXLEROPHO'N. 
A  C  T  E  Q^U  A  T  R  I  F  M  E. 
Sut  VAir ,  Quel  fpeclable  charmant ,  &c. 

îilËIiliilPii 


Quel  fpectacle  charmant  pour  mon 


rentre  affamé  !    Ces  plats  de  tous  cô- 


iliillilli 


tez  arrangez  fur  la  table,  Ont  pour  moy  pl9  d'at- 


traits  dans  la  faim  qui  m'accable ,    Que  Phi« 

i^ililÉiïiiil 

lis ,  Que  Phi-  lis  dont  tout  cft  char-  jj 
nuf .  Vite  pour  comme cerpveife  du  vin^Charo 


BELLEROPHONr  iï9 


pagne ,  Que  chacun     icy  m'accompagne  ; 


Je  fais  peu  de  cas  D'un  repas,Où  chacun  à  Pen- 

giiiiiiliSil 

vy  ne  boit  &  ne  rit  pas  :  Où  chacun  à  ^en^J 
vy  ne  bojt  &  ne  rit       pas  :  A  moins  que 


Pon  ne  s'en-  y  vre  \  Il  n'eft  point  àt 


bonheur  confiant.  A  moins  que  PonneVen* 
y  vie,  Il  n'eft  point  de  bonheur  confiant.  En 

9& 


t9a       B  E  L  t  E  R  Q  P  H  O  N. 


illiliStlÉMII 


vain  le  Sage     prétend    Blâmer  ma  fa- 

miiiillËiii 


çon  de  vivre,  Moins  on  a  de  rai-   fon ,  & 


plus  on  eft  content.    A  moins  que  T©n  ne  s'en 


y  vie,  II  n'eft  point  de   bonheur  confiant. 
I  A  moins  que  Ton  ne  s'enyvre  ,     Il       %  I 


point  de   bonheur  confiant* 


BELLEROPHON.  *9i 
Second  Confie  t. 

ffa  fin  j'ay  quitté  cette  ingratte  beauté 
JJui  m'avoit  fait  fouffrir  fi  long-temsdans  les  chaînes; 
îraces  au  Dieu  Bachus  je  ne  lens  plus  de  peines, 

Je  jouis ,  je  joliis  de  la  liberté  : 
iachus  qu'on  eft  heureux  d'eftre  fous  ton  Empire  ? 
On  n'y  fait  que  chanter  Se  rire; 
Chaque  initant  je  bénis  le  jour  , 
)u  je  fuis  hors  des  fers  de  Philis  fans  retour,  bit* 
Pour  bien  goûter  cette  vie  \b  • 

Chers  amis,  vivez  comme  moy ,  J 
Je  ris  ,  je  chante ,  je  boy  r 
Et  ne  me  fens  d'autre  envie 
Jue  de  fuivre  Bachus  &  vivre  fous  fa  loy, 
Pour  bien  goiîter  cette  vie 
Chers  amis ,  vivez  comme  moy.  « 

TroiÇiéme  Couplet. 

Juel  fpe&acle  charmant  fe  prefente  à  nos  yeux  S 
Jne  Divinité  vient  honorer  la  Fête; 
)relTons  luy  des  Autels ,  que  par  tout  on  s'apprête 
)'y  brûler  les  parfums  que  l'on  doit  aux  Dieux  v 
Si  vous  voulez  pourtant ,  adorable  DeelTé 

N'eftre  icy-bas  qu'une  Duchefle  , 

«Au  lieu  de  parfums  &  d'encens, 
)tt  pourroit  vous  offrir  de  cent  mets  différents.  bism 

Ceffez  donc  d'eftre  immortelle  ,    \  y 

Buvez  &  mangez  comme  nous.  S 

Voicy  des  meilleurs  ragoûts , 

Poulardes,  Perdrix,  Cercelles^ 
Jn  entre-mets  charmant ,  des  vins  piquants  &  doux> 

Ceffez  donc,  &c. 

M.D.C* 

m 


\9i  BELLEROPHOR 
Sur  le  premier  Air  ajouté. 


Cheramy,  quêta  face  eft  blême,  Ahl  tu 


te  ferois  peur  5  toy-même  \  As-tu 


jeune    le  Carême?    As- tu   per-  du 


•=-  ::±r~ 


ton  argent  ?  Contre      ce  malheur  ex- 


trême  C'eft  un     reme-      de  con- 


X"^    "f  * 

fiant,  Vien$t'enyvrer ,  tu  feras  content. 

M.R. 

rfe  Belltrophon,  &  de  la  permet*  Partit 
des  Parodies* 
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ROND1S  DE  TABLE. 


PREMIER  CONCERT- 

Celuy  qui  tient  le  Livre  <&  la  Bouteille  chante  feui 
chaque  Air  jufqu'au  Point  de  reprife  ,  & 
la  Ronde  les  répète. 


£jUe  pas  un  ne  recule     A  dire  faGiian- 

s 


fon  :    Qui    fera     de  ia  façon  Pafïè 

mmm 


ra  pour  ridi-       cule ,  Pour  nous  mettre 


tous  en  train,  Armons-nous  de  ce  bon  vin* 
Tome  I.  R 


V/UDEVULE 
Jleffrtm.  «  Trois. 


Ion  la*   la,  la  Bouteille,  la  Bou- 


ï3C-«— —  •"* 


Lon  lan  la,  la  Bouteille,  la  lou- 

tz±z±zî=ti:e£ 


Lon  laa    la ,  la  Bouteille ,    la  Bou* 


|iilii|IÉIIt!i 

teille ,  Et  i'oa  lan   la  la  Bouteille  *'ca 

pipiËlIfliiïl 

teille ,  Et  Ton  lan    la  la  Bouteille  s'en 

— x  \  ---4- 

teille,  Et  l'on  lan   la  la  Bouteille  s'en 


va.  Et  Ton  lan    la  la  Bouteille  ,  la  Bou* 
^       va.  Et  I  on  lan'  la  ^la  Bouteille ,  la  Bou- 

--H&  ^ 

va.  Et  Ton  lan    la  k  Bouteille ,  la  Bou- 
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t~5 


teille ,  Et  Ton  lan    la  la  Bouteille  s'en 


teille ,  Et  Ton  lan    la  la  Bouteille  s'en 


[pfiilliliiii 

teille ,  Etl'onlah   la  la  Bouteille  s'en 
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va.     Et  Ton  lan  va. 


Second  Couplet  de  l'Air,  Que  pas  un  ne  recule/ 

Ce  qui  charme  l'oreille 

C'eft  l'accompagnement  : 

Le  véritable  Infiniment  ^ 

C'eft  le  Verre  &  la  Bouteille, 

Pour  charmer  encore  mieux 

Armons-nous  de  tous  les  deux. 

Von  reprend  Lon  lan  la  ,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

Mufique  &  Tablature 
Peuvent  régner  ailleurs  ; 
Mais  icy  po«r  les  Buveurs 
Bachus  feul  bat  la  mefure  ; 
Suffit  ,  pour  y  concerter  , 
De  mieux  boire  que  chanter. 
Lon  ton  la  ;  &c. 


OU  RONDES  DE  TABLE.  197 
IRIS. 


A  boire 


je  fais     rage  : 


fllllllf 


Quand  j'ay  de    ce  breuvage     Plus  doux  que 
le  Ne-  6tar    des    Dieux,  J'en  fuis  6c 
plus    bel-  le&  moins  façe  , 


Et  mon  Amant  s'en 
Lon  lan  la,  &c. 


I 

irouve  mkux. 


T  I  R  C  I  S. 


Que'  fayme  ce  breuvage  ! 

Il  m'enfle  le  courage  , 
Et  met  certain  feu  dans  m£s  yeux  r 
Quand  j'en  ay  bu  ,  j'en  fuis  moins  fage; 
Et  mon  Iris  s'en  trouve  mkux. 

Lon  lan  la ,  &c% 

R  îij 
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Troifiéme  Couplet. 

Vien  noyer  ma  tendreflc 
Par  une  douce  y vrefTc , 
Fais-la  couler  hors  de  mon  cœur; 
Plus  de  foupirs ,  plus  de  foibleflc  ; 
Bachus  ,  toy  feul  es  mon  vainqueur 

Lon  lan  la,  &c. 

Quatrième  CoupUu 

Pour  guérir  de  la  xage^ 

Ce  Prophète  il  fage 

D'un  Rocher  fit  fortir  de  l'eau  ; 

Si  c'eut  elle  de  ce  breuvage , 

Que  le  miracle  eût  efté  beau  [ 

lon  lan  la,  &e. 

Cinquième  Couplet* 

Sux  It  fbmbre  rivage 
De  fbif  Tantale  enrage  , 
Et  c'eft  par  Tordre  du  deftin  ; 
Il  fouffrirort  bien  davantage, 
Au  lieu  d'eau  s'il  voyoit  du  vjn> 

Loft  lan  la,  &c. 


OU  RONDES  DE  TABLE. 
A  Veux  fi  Von  veut. 

^^^^ 

Ma  Bergère  Ne  fonge 
Ma  Bergère      Ne  fonge 


qu'à  le  faire  ay mer 3  Illeeft  fîcre  De 
qu'à  fe  faire  aymer,  Elle  eft  fiere  De 

tout  charmer  :        La  vo-     laçe  M'an- 


tout  charmci  :        La  vo-    lige  M'a^- 

K  iiij 
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Êl 

ig 

roit  fait 

mourir  de  chagrin ,  Sans  l'u - 

 — ___  ^  .«l^l^^. 

fage    De   ce"  bon  vin^ 


fage   De   ce  bon  vin. 
Lon  lan  la,  &c. 

Second  Couplet. 

L'Infidèle 
Me  flatte  en  vain  ;  je  n'ayme  plus  ; 
"  Que  peut-elle 
Contre  ce  jus  ? 
Doux  remède , 
Bon  vin ,  à  qui  je  dois  le  jour  ; 
Tout  te  cède 
Jufqu'à  l'Amour. 
Lon  lan  la,  &c. 


OU  RONDES  DE  TABLE.  î&t 
M.   ~   \  — r— — — — *  ' 


Melons  Venus       afec  le 
Paffons  nos  beaux  jours  fans  cha- 


vin,  Nous  ne  fçaurions  mieux  faire  : 
grin,  Puifqu'ils  ne    durent    guère  : 

On  eft  plus  heureux  qu'on  ne  croit  Quand 


on  eft  en  débauche,  On  boit  cinq 
ou  fix  coups    â    droit ,    On  rit  au- 


tant  â  -  gauche. 
Lon  lan  la  ,  &c. 
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Second  Couplet. 

Du  vin  je  fuis  toujours  charmé 

Quelle  que  {bit  ma  chaîne, 

Lorfque  je  ne  fuis  point  aymé 

Il  foulage  ma  peine  : 

Mais  lorfque  je  plais  par  bonnette 

A  celle  que  j'adore, 

Loin  de  rallentir  mon  ardeur 

Il  la  redouble  encore. 

Lon  lan  la ,  &c. 

Troî/ieme  Couplet. 

A  vous  voir  le  verre  à  la  maiif 
Vuider  une  Bouteille  , 
Je  dis  quand  vous  eftes  en  train 
Que  vous  faites  merveille  : 
Mais  on  feroit  bien  du  chemin 
Si  l'on  vouloit  vous  croire , 
Car  vous  portez  trop  bien  le  vin 
Pour  ne  fçavoir  que  boire» 

Lon  lan  la ,  &c* 


ÙV  RONDES  DE  TABLE. 

Quatrième  Couplet. 

Ah  que  je  crains  dans  ce  repas 

D'ojftnler  vôtre  gloire! 

Si  mon  amour  ne  vous  plaît  pas 

DefFendez-moy  de  boire  : 

Le  refpecT: ,  Iris ,  qu'on  vous  doit 

M'impofe  le  filence , 

Et  le  bon  vin  quand  on  en  boit 

Fait  dire  ce  qu'on  penf& 

Lon  Ian  la ,  &c. 

Cinquième  Couplet, 

Ecoiîtc  ,  Amant ,  trifle  &  jaloux 

Ce  que  je  te  confeillc, 

Tu  n'aymes  pas  plus  des  yeux  doux 

Que  j'ayme  ma  Bouteille  : 

Ainlî  que  je  la  traite,  apprens 

A  traiter  ta  Bergère  : 

Je  la  quitte,  dés  que  je  feas 

Qu'elle  devient  légère. 

Lon  lan  la,  &c 
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Sixième  Couplet. 

Renoncer  aux  foins  pour  jamais 
Vivre  fans  nulle  affaire, 
Et  dans  une  profonde  paix 
PafTer  la  nuit  entière  : 
Boire  &  manger  incefTamrnent 
En  Maifon  d'importance , 
C'eft  ainfi  que  fort  aife'ment 
On  fe  grofïït  la  pance. 

Lon  lan  la  ,  &c. 

Septième  Couflet. 

La  France  "faifant  tous  les  jours 
Des  progrés  dans  la  Gloire , 
Nous  devons  luy  prêter  fecours 
A  force  de  bien  boire  : 
Pour  moy  je  pretens  que  du  Roy 
Je  foutiens  la  dépenie  , 
Puifqu'à  mefure  que  je  boy 
J'augmente  fa  Finance. 

Lon  lan  la  7  &c. 
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Huitième  Couplet. 

Ne  fréquentons  plus  le  Devin, 
Non  plus  que  la  Devine , 
Cherchons  toujours  le  meilleur  vin, 
La  meilleure  Cuifîne  : 
Pour  nous  dégager  du  chagrin 
Qui  fouvent  nous  domine, 
N'allons  jamais  chca  la  Voifin  s 
Allons  chez  la  Voilîne. 

Lon  lan  la,  &e. 
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Que  je  fuis  à    plaindre  en  cette  dé- 

SiÉÉliÉllii 


bauche,  Mon  cœur  n'efl  point  en  repos  : 

pïlISliiilH 

J'ay  Bachus  à    droit ,  &  l'Amour  à 


gauche,  Qui  femblet  deux  chiens  après  un  os. 
Lon  lan  la  ,  &c. 

Second  Couplet. 

Buvons  ,  chers  Amis  ,  à  tafTe  pleine 

A  l'objet  de  X  nôtrc  1  amour: 
'         L  mon  J 

Celle  que  je  fers  eft  une  Inhumaine } 

Mais  elle  eft  plus  belle  que  le  jour. 

Lon  lan  la ,  &c. 

fi*) 
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pSMifUÉf 

L'œil  du  vin  gris  eft  plus  doux  Que  ce- 

pliliiilliiS 

Si  je  me  mets  â  ge- 


lay  d'Aminte 


*oux,  Ç'eft  devant    cette  Pinte, 
Lon  lan  la,  Sec. 

Second  Couplet. 

Non  ,  je  ne  crains  point  les  traits 
Que  l'Amour  de'coche  : 
La  Bouteille  a  des  attraits  , 
C'en:  mon  petit  cœur  gaucke. 
Lon  lan  la,  &c. 

Troifiéme  Couplet* 

Cupidon  tu  n'es  qu'un  Coî, 
Bachus  cil  le  Maître  : 
Hors  d'icy  petit  fallot, 
Ou  je  t'envoyray  paiftre. 
Lon  lan  la , 


to  S 


VAUDEVILLE 


[SÊfilffilillII 

Bannirions    d'icy     l'humeur  noire  , 


Et  difîîpous     tous  nos  ennuis 


Pour  moymon  plaifîr     cffc  de  boire., 

Quand'  je  fuis    avec     mes  amis. 
Lon  lan  la,  &c. 


Second  Couplet, 

\ 

Je  me  ris  de  qui  fait4 le  brave, 
]e  conte  (a  gloire  pour  rien  : 
J*ay  d'excellent  vin  dans  ma  Cave_, 
Et  ma  NfaîtrefTe  m'ayme  bien. 

Lon  lan  la ,  &c. 


OU  RONDES  DB  TABLE,  i0* 

¥#pifiiLg 

Du  vin  le   jour ,  La  nuit  une 
femme:     Du  vin?    Le    vin  remet  toû- 


jours  La  vigueur  dans  Famé  : 

vin  ?    Le     vin  pour  les  Amours ,  Eft  d'un 


grand  fècours. 

Lon  lan  la;  &c. 

Second  Couplet. 
Du  vin  î  j'en  bois 
Sans  reprendre  haleine: 
Du  vm  !  j'en  bots 
En  vain  cent  fois 
A  mon  Inhumaine  , 
Helas  !  contre  tant  de  rigueur 
Que  peut  fa  ligueur  ? 
Lon  Un  la ,  &c 
Tome  I.  5 
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mËmmmm 

Quand  Life  a-    vec  un  air  badin  Met 

iliiiliiîi 


du  vin  dans  mon  verre  ;  Je  fens  qu'el- 
^     le  a  choifi    ce     vin ,  Dans  Tille 


dc  Cythe-  re. 

Lon  lan  la,  &c. 

Second  Couflet. 

Lorfqu'elle  veut  bien  à  fon  tout 
Prendre  plaifir  à  boire  : 
C'eft  là  que  Bachus  &  l'Amour, 
Sont  dans  toute  leur  gloire. 


Lon  lan  la  >  Sec 
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Troifiéme  Couplet. 

Iris  je  bois  à  tes  beaux  y«ux  , 
Sources  de  mille  flammes  : 
L'Amour  y  puife  tout  les  feni , 
Dont  il  brûle  nos  ames. 

L*on  lan  la,  ôcç. 

Quatrième  Couplet* 

durons  à  l'Hôte  de  Céans , 
Buvons  tous  à  la  ronde  ; 
Oublions  dans  ce  doux  moment  , 
Tout  le  refte  du  monde. 

Lon  lan  la,  &c. 

Cinquième  Couplet. 

Que  manque  t'ii  dans  ce  fe'jour 
Pour  contenter  nos  ames  I 
Je  tiens  Bachus  Se  vois  l'Amour, 
Dans  les  yeux  de  ces  Dames. 

Len  lan  la,  &c. 

S  ij 
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Sixième  Confie  t. 

Dans  ce  féjour  délicieux 
Xeftons  long-tems  à  table: 
Que  les  Mortels  y  font  heureux  î 
Que  l'HôtefTe  efl  aymable  : 
Lon  lan  la,  &c. 

Septième  Couplet. 

Amis ,  fans  regreter  Paris 
Oii  tout  plaifir  abonde  : 
Arec  du  vin  &  mon  Iris , 
J'irois  au  bout  du  Monde» 

Ion  lan  la ,  6*c. 

Huitième  Couplet. 

Que  j'eftime  mon  cher  voifin^ 
L'honneur  de  te  connoître  : 
Chez  toy  l'on  y  boit  de  bon  vin , 
J'y  voudrois  toujours  eftre. 

Lob  lan  la,  &c, 
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Neufiéme  Couplet. 

Vivons  comme  le  Vorfîn  vit, 
Sa  manière  eft  aymable: 
Sa  Femme  eft  la  Maîtreffe  au  lit , 
Il  «ft  le  Maître  à  table. 

Lon  lan  la ,  &c. 

Dixième  Confie  t. 

Philis,  c'eft  un  plaifir  charmant 
Que  de  te  voir  à  table: 
Je  trouve  encor  certain  montent 
Gent  fois  plus  deledtable. 

Lon  lan  la ,  &c. 

Onzième  Couplet. 

Je  bois  cent  coups  avec  Bachus 
Sans  faire  aucune  paufe  : 
Ah  !  que  ne  puis-je  avec  Venus 
Faire  la  même  chofe? 
Lon  lan  la ,  &c. 


S  iîj 
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Quand  je  tiens  de  ce  jus  d'Oè 
bre  ,  Et  ma  Philis  Que  j'ayrne     tant  : 

I^SiiiîlliÉ 

Qu'il  eft  mal  aifé     d'eftre     fobre,  Qu'il 


eft  aifë       d'eftre  content  ï 
Lon  lan  la  ,  Sec. 


Second  Couplet. 

Je  mené  une  agréable  vie, 
Puifle     t'elle  durer  toujours  l 
Je  vois  Catin ,  je  vais  Silvk , 
Et  je  m'enyvre  tous  les  jours. 

Lon  lan  la ,  &c. 
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Troifiéme  Couplet. 

Je  fuis  gueux  comme  un  rat  dTEglife  ; 
J'ay  pour  tout  meuble  un  Tabouret  : 
Et  pour  tout  linge  une  Chemife, 
Mais  j'ay  crédit  au  Cabaret. 
Lon  lan  la  ,  Sec. 

Quatrième  C&uplef. 

Vivons  déformais  fans  contrainte  ,; 
Amis,  pendons  PAmour  au  croc: 
Changeons  Philis  avec  la  Pinte, 
On  ne  peut  faire  un  meilleur  troc* 

Lon  lan  la ,  Sec. 

Cinquième  Couplet. 

Buvons  trente  fois  plein  le  verrey 
De  ce  vin  frais  &  fans  pareil  : 
Et  nous  dirons  fi  c'eit  la  Terre , 
Qui  tourne ,  ou  fi  c'eft  le  SdleiL 
Lon  lan  la,  &c. 
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Amis ,  fecourez  -    moy  ,  Cet  acei- 


dent  vous  touche:     Te  fuis  en  grand  e£ 


froy  ,  La  Bouteille  eft  en    couche  ; 
Bon ,         bon ,  bon ,  bon  ,  bon  ,  bon ,  ne 

plfllfëflig 

craignons  rien ,  L'Enfant ,  PEnfant,  fe 


EÎÏÎ!|E 


por-      te  bien. 

JDon  lan  la,  &c. 
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Second  Couplet. 

Il  n'eft  point  contrefait , 
II  reflèmble  à  fa  mere  ; 
Et  c'eft  le  vray  portrait , 
De  feu  Mon/ieur  fon  Pere. 
Bon,  bon,  ne  craignons  rien, 
L'Enfant  fè  porte  bien. 
Lon  lan  Ja,  Sec. 

Troifiéme  Couplet. 

L'Enfant  n'eft  point  criard, 
Il  dort  fans  qu'on  le  berce  : 
Et  le  petit  Mignard  , 
A  une  dent  qui  perce. 
Bon,  bon,  ne  craignons  rien , 
L'Enfant  fe  porte*  bien. 
Lon  lan  Ja ,  8cc. 
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Banniffons  ces  fous  Qui  plaignent  la 
Rejouifïbns  -  nous  ,  Buvons    je  vous 


v*c  >  Branlons  k  menton ,  Branlons  la  ma- 
prie: 

choirc,  Ah',  qu'il  fait  bon  boire, 


j i ->  le  vin  eft  bon. 
Q£and}on  a     du  bon. 

JLon  lan  la ,  &c. 

Second  Conflet, 

Qui  .  ne  branlera 
De  la  bonne  forte, 
Et  qui  ne  boira 
Le  Diable  l'emporte  î 
Branlons,  &c. 
ion  lan  la ,  &€, 
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Troifiéme  Couplet. 


Je  veux  boire  à  toy 


Ma  chère  f  ™cci. 

L  Maitreflê, 


Car  fi  je  ne  boy 


C  Adieu  ma  tendrerTe  : 


Branlons,  &c. 
Ion  lan  la,  &c. 

Quatrième  Couplet. 

Je  ne  trouve  rie» 
De  plus  deleftable, 
Que  d'avoir  du  bien 
Pour  goinfrer  à*  cable  : 
Branlons  ,  &c. 
Lon  lan  la,  &c. 

t  Fia  du. Premier  Concert. 
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Autres  Airs  notttT^  dans  les  Opéra  de  ce 
Volume ,  qui  peuvent  fe  chanter  avec 
le  même  refrain. 

VQs  beaux  yeux ,  belle  Climeinc. 
de  C<tdmm.  ,  page  iz 

Heureux  qui  peut  boire,  à  3.  de  Cadmus.  14 
Troifiéme  Couplet  obmis. 

Heureux  qui  fçait  faire 

Le  difcernement  , 

Bu  jus  du  farment 

Et  d'une  Bergère 

Piere  à  fon  Amant'. 

A  qui  boit  fans  ceffe 

Et  d'une  TygrefTe 

N'eft  point  amoureux  , 

Un  jour  en  vaut  deux. 
Où  ferions-nous,  cher  Voifin.  d'Alcefte.  3; 
Vien  Bachus  à  mon  ayde.  dn  Carnaval  Mafica- 

Quel  feu  !  quel  ardeur  du  Carnaval  Maficarade.  6 
Faux  Ratafia,  à  2.  de  la  Grotte.  S< 
Amis ,  n'ayons  plus  de  tendreffe.  de  la  Grotte.  9 
Croyez-vous  que  pour  vous,  â  %.  de  h  Grotte.  % 
La  bouteille  a  mon  fens.  à  2.  d'Atys.  10. 
Si  je  chéris  fi  fort  Aminte.  d'Atys.  m 
Les  armes  de  Bachus.  d'ifis.  13 
Loutre  jour  le  Pere  Eugène,  d'ifis.  14 


OU  RONDES  DE  TABLE,  m 

SECOND  CONCERT. 
Seul, 


Compère  Grégoire  ,  Prête  moy  ta  main; 
Commère 


mis 


Pour  m'ayder  à  boire    Ce  verre  de   vin  ; 

piiilliilliil 

Regarde    s'il    entre ,  s'il    entre ,  s'il 


*ïgip£îfgi  

entre ,  Regarde    s'il   entre ,  Qu'eit  -  il 


devenu  ? 


T  Gj 
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A  3.  fi  l'on  -veut.  Tous. 


3  2 


^  Rej^a  de  _  s'il   entre ,  s'il    entre, s'il 


Regarde    s'il  entre ,  s'il    entre ,  s'il 

~ V — 1  *        ~~  '  '  ^-  "* 


Regarde    s'il    entre ,  s'il    entre ,  s'il 


entre,  Regarde  s'il  entre,  Qu'eft-il 
entre,    Regarde    s'il  entre,  Qu'eiVil 


entre,  Regarde    s'il  entre >  Qu'eft-il 


OURÔNDES  DE  TABLE.  îij 


devenu  ? 


devenu  ? 


devenu  ? 


Seul. 


Ma  foy  dans  mon  ventre ,  Comme  daas  fbn 

S— 


centre ,  Ma  foy  dans  mon  ventre , 


Il  eft  defcendu. 


T  iiij 
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Tous. 


Ma  foy  dans  fon  ventre ,  Comme  dans  Ion 
Ma  foy  dans  Ion  ventre ,  Comme  dans  fon 
Ma  foy  dans  fon  ventre ,  Comme  dans  fon 


centre ,  Ma  foy  dans  fon     ventre  \ 


centre  ,  Ma  foy  dans  (on     ventre , 


centre,  Ma  foy  dans  fon  ventre,. 


OU  RONDES  DË  TABLE.  ïif 
Fin. 


Mm 

Il  eft  defcendu. 


Fin* 


II  eft  defcendu. 


Fin* 


Il  eft  defcendu. 


Seul. 

HiiiliPPîil 

Et  fi  tu  l'ignore,     Regarde  le 
bien:    Il  va  faire  encore ,     Le  même  che- 

u-:^—  t-*p  


min.     Regarde   s'il ,  &c. 
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Seul. 


Je  voudrois  pour  fortune  ,    PiiTer  de 

iSliiffll 


 IfiZZJi 


ce  bon  vin  :        La  Fontaine  n'en 


feroit 

pas  corn- 

SB 


Touvrirois    qu'à  mon  voifin. 
Ton*.  Regarde  s'il  entre  ,  &c. 

Second  Couplet. 

Pour  luy,  Pinte  &  Chopine, 
Couleroient  clair  &  net  : 
Mais  quelque  fois  auïîi  pour  la  Voifine  f 
Je  donnerois  un  tour  de  robinet. 
Regarde  s'il  entre ,  &c. 


ou  r  on  Des  de  table,  h? 

Seul. 

pmiifiiSŒli 

Tout  le  monde    me  dit     que  le  bon 


vin  me     tue  : 


Et  moy  je     dis  que 


non,  Il    forti-    fie       la     veuë>  Lan 


mm 


la,  Il    forti-    fie       la  veue. 
Tous.  Regarde  s'il  entre ,  &€. 

Second  Couplet. 

Mon  Médecin  défend  cette  liqueur  que  j'ayme, 
Il  la  nomme  poifon,  mais  il  en  boit  luy  même > 
Lan  la, 
Regarde  s'il  entre ,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

J'ayme  mieux  ,  prés  d'un  Muid ,  crever  pour  en  trop1 

boire  , 

Que  mourir  au  Combat ,  &  vivre  dans  l'Hiftoire, 
Lan  la , 
Regarde  s'il  entre,  &c. 
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Ait  de  la  Baguette  de  Vulcain. 


Tout  mon  efprit    quand  je  ne  fuis  point 


-1*3 


yvre,   Ne  me  fournit     qu'un  pauvre 


mot  ou     deux  :  Mais  quand  j'ay  bu  je 

jUlilISlïllii 

parle  comme  un    Livre,     Et  j'en  dis 


plus    cent  fois  que  je   ne  veux. 

Regarde  s'il  entre,  &c. 

Second  Couplet. 

A  trop  aymer  Famé  le  déconcerte, 
L'on  perd  l'elprit  &  la  raifon  qu'on  a  r 
Mais  en  buvant  elle  elt  toujours  alerte  , 
Et  l'elprit  vient  quand  la  raifon  s'en  va» 
Regarde  s'il  entre,  &e. 
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Troifiéme  Couplet. 

Bachus  m'a  dit  pour  m'engager  a  boire, 
Qu'il  guerifïbit  d'amour  &  de  fes  foins  : 
Il  m'a  trompé  ,  je  ne  le  veux  plus  croire , 
J'ay  beau  trinquer ,  je  n'en  ayme  pas  moins. 
Regarde  s'il  entre,  &c. 

Quatrième  Couplet. 

Sortons  d'icy,  je  me  fens  tout  de  flame , 
Eloignons-nous  d'une  telle  maifbn: 
On  perd  le  cœur  en  regardant  la  Dame, 
Et  le  bon  vin  fait  perdre  la  raifbn. 
Regarde  s'il  entre ,  &c. 

Cinquième  Couplet* 

Nous  accufons  NarcilTe  de  folie , 
Et  chacun  plaint  fon  malheureux  deftin  : 
Sa  mort  feroit  bien  plus  digne  d'envie , 
S'il  eitoit  mort  en  tombant  dans  le  vin. 
Regarde  s'il  entre ,  Sec. 

Sixième  Couplet* 

,  Vous  foupirez  de  voir  que  vôtre  Ammte, 
N'a  rien  pour  vous  que  rigueurs  &  mépris, 
Moy  je  me  plains  que  ma  charmante  Pince  f 
N'égalle  pas  celle  de  Saint  Denis, 
Regarde  s'il  entre ,  &c. 
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IÉIééËÉiéëIèéîI 

On    verra    régner  l'inno-  cence, 


On     épargnera        fbn  prochain  : 


^    On  dira     toujours    ce  qu'on  penfè , 


£3 


Quand  je  .  ceflèray       d'aymer  Je  vin. 
Regarde  s'il  entre ,  &c. 

Second  Couplet. 

On  ne  verra  plus  de  Coquettes 
Les  Maris  feront  fans  chagrin: 
Et  les  Galants  Gins  amourettes , 
Quand  je  cefferay  d'aymer  le  vift. 
Regarde  s'il  entre,  &c. 


OU  RONDES  DE  TABLE.  13I 


Ma  raifon   s'en  va  beau  train ,  Quand  je 

IllIIÊÉI 


bois  de    ce  bon  vin  :         On  le  fert  aux 


Dieux,Moins  delici-        eux  ;  Son  feu  mon- 


,{5 


te  a  la  tê-  te ,  Mais  celuy  qui  part 
de  vos  yeux ,  C'eft  au  cœur  qu'il  s'ar- 


rête,    Phiiis,      C'eft  au  cœur  qu'il  s'ar* 


r6-  te. 
Regarde  s'il  entre,  &c. 
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Second  Couplet. 

Bachus  me  furprit  un  jour 
Que  j'allois  faire  l'amour  : 
Il  me  dit  Mignon , 
Mon  petit  Poupon  , 
Tâte  de  ce  breuvage; 
J'en  bus  tant  &  le  trouvay  fi  boa 
Qu'il  rompit  mon  voyage, 

Lan  la, 
Qu'il  rompit  mon  voyage. 
Regarde  s'il  entre,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

Quand  ma  bouteille  à  la  fin 
Ne  peut  plus  fournir  de  vin  : 
Toujours  fbupiranc, 
Pour  ce  jus  charmant  ; 
Je  la  quitte,  &  ris  d'elle 
Et  je  cours  careflcr  fa  fçeur , 
Sans  peur  d'être  infidèle  > 

Lan  la, 
$zm  peur  d'être  infidèle. 
Regarde  s'il  entre,  &c. 
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Quatrième  Couplet. 

Elle  ayme  fans  intereft  , 
Elle  fait  ce  qu'il  nous  plaît  : 
On  peut  la  changer 
Sans  eftre  léger  ; 
Si-tôt  qu'elle  eft  légère  ; 
Et  l'on  n'a  point  a  la  ménager 
Comme  on  fait  fa  Bergère  -, 

Lan  la , 
Comme  on  fait  fa  Bergère. 
Regarde  s'il  entre,  &c. 

Cinquième  C 'au pie t. 

Le  Defefpoir  fuit  l'Amour, 
Et  l'Hôpital  fuit  la  Cour; 
La  Rage  un  Joueur, 
La  Faim  le  ChafTeur  ; 
La  Mort  l'Homme  de  Guerre  , 
La  Joye  fuit  toujours  un  Buveur , 
Qui  n'ayme  que  fon  verre, 

Lan  la  , 
Qui  n'ayme  que  ion  verre. 
Regarde  s'il  entre  ,  &c, 
T  o  m  £  1.  y 
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Trop  heureux  qui  boit  fans  celîe  ,  Dans  un 
paifî-     ble  féjour  !         Plus  heureux  qui 

iniipfiiiiïii 

boit  le  jour,  Et    qui  la   nuit  peut, en- 


^     flammé  d'amour  ,     A   &    Mai-  trèfle  ^ 

IllSSÉlill 


Fai-  re     fa     cour  f 

Regarde  s'il  entre,  &c. 


ou  rondes  de  Table.  23; 


Second  Confia. 

Je  lens  que  Bachus  me  berce 
Et  qu'il  endort  mon  chagrin: 
L'Amour,  ce  petit  Lutin, 
JFera  chez  moy  vainement  le  mutin  \ 
Mon  amy  verfe, 
Verfe  du  vin. 
Regarde  s'il  entre,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

Verfe ,  verfe ,  à  taflè  pleine , 
Verle ,  verfe  inceflamment  : 
Apprend  qu'un  fidèle  Amant, 
Quand  il  a  pris  de  ce  "Neâar  charmant," 

Porte  fa  chaîne 

Plus  ailement. 

Regarde  s'il  entre  ,  &c. 


y  H 


II 
1 
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Choquons  le     verre  ,,  Choquons  le 
verre,     Il  n'eft  point  de  plus  douce 
guerre  ,   Tin  ,  terlin     tin  ,  terlin 


m 

tin ,   terlin      tin  •  Ceux   que  le    vin  jet- 


te  par     terre  %    Se  relèvent  le 


lendemain. 


Regarde  s'iïj  entre ,  8cc, 
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Second  Couplet. 

Buvons  rafade,  bis. 
Nous  n'en  ferons  pas  plus  malade  ; 
Tin ,  terlin  tin ,  terlin  tin ,  terlin  tin  > 
A  ta  faute ,  cher  camarade , 
Je  te  la  porte,  mon  Voifin. 

Regarde  s'il  entre,  &c, 

Troifiéme  Couplet. 

Buvons  fans  cefTe ,  fam. 
Oublions  toutes  nos  Maîtreflès  p 
Tin ,  terlin  tin ,  terlin  tin ,  terlin  tin  * 
Elles  ne  font  que  des  TigtefTes  T 
Qui  ne  vallent  pas  le  bon  vin. 

Regarde  s'il  entre,  &c. 


1  **f 
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mmmmm 


Je  ne  trainquay  de  ma  vie , 
Le  vin  &    la     compa-     gnie , 


Avec  un  plus  grand  plaifir  :  j| 
Tout  eft  félon    mon  defir  : 


me 


Wmmmmm 


refte    bien  en     teftc,   Quelque  idée  de 


ma  Nanette  ,     Mais  elle  en  dé-    logera  , 

iliiiiil 

Quand  le  vin  y  montera. 
Regarde  s'il  entre,  &. 


©U  RONDES  DE  TABLÉ, 

N 'avons-nous  pas  grande  rai- 


fon    De  célébrer      icy     la  Fê- 

iliiSifciil 


te  ,  Dix  Maître  de  cette  Maifon  ;  N'avons-no9' 


tmmmmmë 

pas  grande  raifon ,  Nous  y  buv os  toujours  du 

plpllllltlil 

bon  ,  Et  n'avons  point  Martel  en  tê- 

fmmmmmtâ 

te.    N'avons-nous  pas    grande  rai- 


fon,  De  célébrer      icy     fa  Fête, 
Regarde  s'-il  entre  *  &e. 
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Second  Couplet» 

A  la  fanté  de  nos  amis', 

Que  le  Diable  emporte  les  autres  ; 

N'eflcs-vous  pas  de  cet  avis, 

A  la  fanté  de  nos  amis. 

Ma  foy  vous  me  l'avez  promis , 

Buvez  aux  miens ,  je  bois  aux  vôtres 

A  la  fanté  de  nos  amis, 

Que  le  Diable  emporte  les  autres. 

Regarde  s'il  entre,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

Cette  nuit  que  nous  bûmes  tant 
Je  fis  des  longes  agréables , 
Il  me  fembloit  qu'en  un  infrant 
La  Terre  effcnt  devenu  table  : 
Les  Montagnes ,  Flacons  de  vin 
Les  Villes ,  Jambons  de  Mayence  , 
Les  Forefts ,  SaucilTes  &  Boudins; 
Et  moy  tout  de  gueulle  &  de  panfe- 
Regarde  s'il  entre,  &c. 
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Je -yeux  boire  à    ma  Li-  zette, 

Fin*  ^  ç 


Cent  fois  de  cette      liqueur  :  Peut-on 

lîiilISMilll 


¥  

du  fon  cœur.  Je  veux ,  &c. 
Regarde  s'il  entre ,  &c. 

Second  Couplet. 

Ne  croy  pas  qu'Amour  m'atrappe^ 
De  m'a  voir  ôté  le  vin. 
Le  plus  doux  jus  de  la  grappe  > 
Vaut-il  les  yeux  de  Cacin. 
Ne  CJ^jUPas> 
Regarde  s'il  entre,  &e. 


T  ©  m  e  i. 
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Twfiéme  Couplet, 

Amis,  voulez- vous  me  croire, 
Prenons  tous  le  verre  en  main  : 
Et  que  ce  foît  à  la  gloire , 
De  mon  aymable  Catin. 
Regarde  s'il  entre ,  &c. 

S^uatrie'me  Couplet. 

C'cft  Bachus  qui  nous  l'ordonne  , 
Buvons  tous  un  rouge  bort  ; 
A  cette  aymable  friponne  , 
Qui  dilpofè  de  mon  fort. 
Regarde  s'il  entre ,  Sec. 

Cinquième  Couplet. 

L\Çmt  emplilîez  mon  verre, 
De  ce  vin  délicieux: 
En  peut-on  jamais  trop  boire , 
Quand  c'eft  pour  de  fi  beaux  yeux  ? 
Lifette,  &c. 
Regarde  s'il  entre,  &c. 
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Sixième  Couplet. 

Si  le  Dieu  de  k  tendre  (Te 
Veut  encor  toucher  mon  cœur  , 
Qu'il  me  donne  une  Maîtrefïc 
Qui  partage  mon  ardeur  : 
Regarde  s'il  entre,  &c. 

Septième  Couplet. 

Mais  C\  le  poids  de  fes  chaînes 
Me  doit  coûter  des  loiîpirs , 
Mon  cceur  trouve  que  les  peines 
Ne  valent  pas  les  plaifirs. 

Regarde  s'il  entre  ,  &c. 

Huitième  Couplet. 

Autrefois  j'eus  la  folie 
De  ne  boire  que  de  l'eau , 
Quand  les  rigueurs  de  S  il  vie 
Me  conduifbient  au  tombeau  ; 
C'eft  le  vin  qui  de  ma  vie 
A  rallumé  le  flambeau. 
Regarde  s'il  entre,  Sec. 


X  ij 


I   D  E  V  I  L  L  E  S 


Je  veux  que  Ton  me    tonde ,  Si 

mmmâSÊÊ 

la  brune  ou  la    blonde,  Sous  fa  fevere  ^ 
^    loy,  Peut  engager     ma    foy  : 

min 


^    Soutien  de  mon  ame ,      Digne  jus  du 
^    pot  ;  Quand  je  te  réclame ,  L'Amour 


n'eft  qu'un  fot 


Regarde  s'il  entre ,  &c/ 


OU  RONDES  DE  TABLE,  t4f 

Second  Coupler 

Philis,  Cloris,  Aminte, 
Je  vous  le  dis  fans  feinte  ; 

Je  préfère  un  repas, 

A  vos  divins  appas  : 

Soutien  de  mon  ame , 

Digne  jus  du  pot  ; 

Quand  je  te  reclame; 

L'Amour  n'eft  qu'un  fot: 
Regarde  s'il  entre,  &c. 

Fin  An  fécond  Concert* 


X  iij 
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Autres  Airs  notttz>  dans  les  Opéra  de  ce 
Volume ,  qui  peuvent  je  chanter  avec 
le  me  [me  Refrain. 

F  E  ST  ES  DE  V  A  M  O  <V  H. 
j^J^On  aymable  Ifabeau.  page  4 

C  A  D  M  <V  S. 


18 
-S 

5* 


Quand  on  veut  faire. 
Dans  l'Empire  amoureux,  â  1. 
Ne  me  dis,  plus  Aminte. 

A  L  C  £  S  t  E. 

Mêlons  à  nos  plaifirs. 

AT  Y  S. 

Parodies  obmifes  fur  l'Air ,  Dans  l'Empire 
amoureux. 

A  DEUX. 

Dans  l'Empire  amoureux       Le  plai- 


Dans  l'Empire  amou- 
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fir ,   Le  plàifir     le    cède  a  la  pei- 


reux  Le  plaifîr    le    cède  à  la  pei- 


ne ,  Adieu  ,  Climeine ,    Vos  rigueurs  ont 


ne  y  Adieu  ,  Climeine  ,    Vos  rigueurs  ont 


éteint  naes  feux  :      Je  vais  por- 


éteint  mes  feux  :       Je  vais  por- 

X  ni) 
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ter  les  offres     de  mes  vœux  ,  A  ce 


ter  les  offres     de  mes  vœux,  A  ce 


-S. 


Dieu  cp^'leva       Si-  leine. 


Dieu  qu'éleva      Si-  leine. 


Te  vais  porter  les  offres  de  mes 
Je  vais    porter     les  offres      de  mes 


OU  RONDES  DE  TABLR  &45> 


vœux ,  A  ce  Dieu  qu5é-  leva  Silei- 


ne.  A  ce  Dieu  qu'éleva     Silei-  ne. 


ne.  A  ce  Dieu  qu'éleva     Silei-  v  ne. 
Second  Couplet. 


Que  Bachus  Se  PAmour 

Dans  nos  cœurs  ,  bis. 

Se  faffent  carefle, 

Pleins  de  tendrefTe: 
A  Ces  Dieux  faifons  nôtre  cour5: 
Qni  veut  palTer  heureufement  le  jour  y 
Au  bon  vin  joigne  une  Maîtrefie 
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Pour  chaffer  le  chagrin  de  ton  ame.  page  no 
LailTons-la  les  façons.  tzi 

Second  Couplet  obmis  fur  le  même  Air. 

C'a,  ça  du  vin,  du  vin  fans  celle ,  verfc  promptemenc, 
Tu  fa?  s  tout  lentement  j 
Maudit  Laquais 
Pour  tes  forfaits  , 
Je  te  rompray  le  cou  &  puis  je  te  reniray  plat  comme 
un  aix  : 

Peut -on  filer 
Sans  mouiller  , 
L'aliment 
Devient  fans  agrément, 
Verfe  copieuièment ,  kis. 
De  ce  joly  vin  nouveau , 
Qui  réjouit  le  cerveau  , 
Buvons  en  donc  tous  fans  eau. 
Et  lî  parmy  ces  plats  &  ces  pots  , 
Morphée  répand  deffiis  nous  fes  pavos , 
Nous  tomberons  , 
Nous  dormirons , 
Tranquillement  couchez-  fous  ces  tréteaux. 
Ce  bon  vin  de  Surêne.  à  i.  i  il 

Pauvre  avare.  130 
ISIS. 

Ah  que  pour  des  Buveurs  !  à  2.  if3 
Quatre  Couplets  obmis  fur  le  même  Air. 

Que  Bachus  a  d'attraits,  Ren- 


OU  RONDES  DE  TABLE.  i?» 


piliigfliiilj 

dons  luy  tous  les  armes  ?  Son  empire  nous 

pâlÉiÉi'iiiig 

plaît,  II    eft  remply  de    charmes:  Les 


foins  &  les  allarmes  N'en  troublée  point  la 

i|li||ïilii{||î|| 

paix  :  JoiiilTons  prés  des  Bouteilles  Des  dou- 
ceurs  du  jus  des    treilles  ;  Buvons   tous , 

ÉlIIjliËIiilll 


Buvons  tous  comme  les   Dieux ,  Nous 

flliligpliig 

deviendrons  comme  eux,  Buvons  tousconv 


1 
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me  les  Dieux,  Nous  deviendrons  comme  eux. 

Second  Couplet, 

je  fuis  tout  enflammé 
D'amour  pour  la  Bouteille, 
Mais  il  je  fuis  charmé 
De  fa  liqueur  vermeille  ; 
Nôtre  ardeur  ell:  pareille  , 
J'ayme  &  j'en  fuis  aymé. 
Nos  defîrs  d'intelligence 
Ont  fur  nous  même  puiflance  ; 
Jour  &  nuit  ,  bu.  tous  nos  defirs  / 
Nous  comblent  de  plaifirs. 

Troifiême  Couplet, 

Je  ne  craindray  jamais 

De  voir  finir  ma  flamme  , 

Sa  douceur  à  longs-traits 

Se  coule  dans  mon  ame  ; 

Cent  fois  le  jour  je  pâme y 

Charmé  de  fes  attraits  ; 

A  tous  momens  cette  belle 

Ses  faveurs  me  renouvelle  , 

Sans  mêler ,  bis.  rien  des  tourmens, 

Qui  trouble  les  Amans. 
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Quatrième  Couplet» 

Si  ce  charmant  plai/ïr 

Amy ,  te  fait  envie  , 

Conte  luy  ton  defîr 

Elle  en  fèra  ravie  : 

Tu  peux  fans  jaloufie 

Prés  d'elle  réufîîr  ; 

Pour  fçavoir  ce  qu'il  faut  faire 

Afin  de  toujours  luy  plaire; 

Sans  foucy ,  bU.  n'être  qu'à  toy  ; 

Et  boire  comme  moy. 

B  E  L  ZERO  P  HO  N* 

Depuis  qu'Amour  ta  fçû  feduire,  à  z.  page  17^ 

Troifiéme  Couplet  obmis  fur  U  même  Air* 

Malgré  les  cruautez  d'Aminte , 

Je  vis  toujours  fort  content  : 

Je  me  confole  avec  ma  Pinte,  J 

Le  grand  fol  qui  n'en  fait  pas  autant*1 
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TR  OIS  1  E'  M  E  CONCERT. 

Seul. 

^  Je  rencontray    un  gros  Normand, 

Difputant    avec     un  Flamand  :  Du 


piiflliiSfî 


Cidre  &   de  la  Bière.     Je  leur  dis 
^   vous  eites    <3es  fous  j  Prenez  du    vin  ,  ao 


cordez  -  vous ,  C'eft  ainfi    qu'il  faut  fai- 


te  ;  Ils  en  ont  pris,  en  ont  goûté, 
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Tout  autfî-  tôt  iisont  chanté,  Bon,bon, 

mÊÊmmmÊ 


bon  ,  que  le  vin  eft  bon,     Par  ma  foy 


j'en  veux  boire. 


Refrain  i  trois.  Tout. 


S 


iPiiiiiiilig 

Bon ,  bon  /  bon ,  que  le  vin  eft  bon  ,  Par 


Bon ,  bon  ,  bon ,  que  le  vin  eft  bon ,  Par 

tlEi%|iÉl 

Bon, bon,  bon,  que  le  vin  eft  bon,  Par 
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ma  foy  j*en  veux  boire  ? 
ma   foy  j'en  veux  bo/re? 

ma    foy  j'en  veux  boire  ? 

Second  Couplet  fur  l'Air,  Je  rencontray. 

Je  trouvay  deux  Amants  tranfis 
Qui  difputoient  fur  leurs  Philis  : 
Ils  m'ont  die ,  que  t'en  femble  ? 
Vous  n'êtes  ,  dis-je ,  que  des  fous  ; 
Le  vin  vaut  mieux,  accordez-vous, 

Et  buvez-en  enlcmble. 
Ils  en  ont  pris  en  ont  goûté , 
Tout  aufïï-tôt  ils  ont  chanté , 
Bon,  bon,  6cc. 


Ttoïfiém 
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Troifiéme  Couplet. 

Je  rencontray  deux  Médecins, 
Difputant  en  termes  latins, 
Sur  la  Manne ,  &  la  CafTe  : 
Je  leurs  dis  ?  vous  eftes  des  fous  ; 
Le  vin  vaut  mieux ,  accordez-vous 
Et  vuidez  cette  taflè. 
Ils  en  ont  pris  en  ont  goiîté, 
Tout  aufïi-tôt  ils  ont  chanté  ^ 
Bon,  bon,  &c. 


OMS  Z, 


Y 


>fS         VAUDE  V.1LLES 

Lorfqu'a  propos       Le  Dieu  des 


pots  ,  En  ces  lieux  nous  alTemble  ; 

itiiiPïifi 

Rien  n'eft  égal     à  nos  doux  propos ,  Amis,  que 


3 


vous  en  femble  ?  Afin  qu'Amour  nous 
laifîe  en  repos  ,     Accordons-      les  en- 


 L  _i  J  

jfemble» 


Bon,  bon,  &c» 
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Second  Couplet. 

Par  m  y  les  pots 
Les  doux  propos  , 
D'un  Amant  qui  fçait  plaire  3 
Ont  bien  fou  vent  troublé  le  repos , 

D'une  beauté  fevere  ; 
Et  qui  les  fçait  trouver  à  propos ; 
Peut  toucher  fa  Bergère. 

Bon  ,  bon ,  &o 
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Quand  je    fiais  chus  un  repas  Je  m'appel- 
Je  Grégoire,  Serviteur     à  Nico- 

iiiifliÊlil^il 


las ,  Car  ce  nom  ne  rime    pas  A  boi- 


je,  A  boire,    A  boi-  re. 
Bon  ,  bon  y  Sec. 


7 
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Pour  bannir  de    toy  Ce  qui  te  cha- 


grine  :  .  Viens  mettre  avec  moy  Pin- 


te  fur  Chopine ,  Contre  le  chagrin  Qui 
ronge  &  qui  mine,  Contre   le  chagrin,Il 


a'efl:  que    le  vin. 
Bon,  bon,  &c. 


Y  iij 
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La  fumée    de    la  Cuifîne ,  Jamais 

piiiiililiijï 

ne  me  déplaira  ;       Celle    d'une  Couleu- 
^      vrine ,  Sent  par  trop  fon  iibe-  "  ra. 
Donne  à     boire  a  ton  Voifin  ,  Car  il 


z±: 


ï3C 


ayme ,  il  ayme ,  il    ayme  ,  Donne  a  boire  à 

iriiPJiiliililii 

ton  Voifin,  Car  il     ayme    le  bon  vin. 
Ben  y  bon ,  &c. 
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Second  Couplet. 

Iris,  verlez-moy  fans  cefTe 

De  ce  vin  délicieux  , 

Jl  redouble  la  tendreffe 

Que  m'infpirent  vos  beaux  yefcx, 

Donne  à  boire,  Sec. 
Ion,  bon ,  Sec. 

Troifième  Couplet. 

Je  veux  boire  à  ma  Maîtreffe 

Une  douzaine  de  coups , 

Son  cceur  pour  moy  s'interefle 

Et  fes  yeux  me  font  plus  doux. 

Donne  à  boire ,  &c. 
Bon ,  bon,  Sec. 

Quatrième  Couplet. 

Un  Cocqdinde  a  Pavantgarde 

Soutenu  de  fix  Perdrix  , 

Vaut  bien  mieux  qu'un  Corps  de  garde 

Où  l'on  paiTe  mal  les  nuits. 

Donne  à  boire,  &c. 
ïon,  bon,  Sec. 

Cinquième  Couplet. 

Cher  s  amis  buvons  lans  cefTe 

De  cette  aymable  liqueur  , 

Elle  bannit  la  trifteffe 

Et  nous  réjouit  le  cœur. 

Donne  â  boire ,  &c. 
son,  bon,  Sec. 

Sixième  Couplet. 

Quand  on  boit  à  fa  Maîtrefle 

Ce  doit  eftre  à  verre  plein  , 

Il  ranime  la  tendreffe 

Et  rend  l'efprit  plus  badin. 

Donne  à  boire,  &c, 
.«on,  bon,  Sec, 
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Septième  Couplet. 
Tout  au  travers  de  mon  verre 
Ton  née  me  paroît  tortu , 
Il  faudroit  pour  le  refaire 
Le  mettre  au  trou  de  mon  ... 
Donne  â  boire  ,  &c- 

Bon  ,  bon  .  &c. 

Huitième  Couplet. 
iuvons  tous  à  cette  Blonde 
De  ce  Nectar  pretieux  , 
Elle  charme  tout  le  monde 
Par  l'éclat  de  fes  beaux  yeux. 
Donne  à  boire,  &c.  ' 

ion,  bon,  &c. 

Neufiéme  Couplet. 
Le  vray  plai/ïr  de  la  table 
N'auroit  point  pour  moy  d'appas  r 
Si  cet  objet  adorable 
Avec  moy  n'y  bu  voit  pas. 
Donne  a  boire,  &c. 

son  ,  bon ,  Sec. 

Dixième  Couplet. 
L'amour  eft  ma  maladie y 
Le  vin  eft  mon  Médecin  : 
Entre  la  mort  &  la  vie, 
Je  partage  mon  deftin. 
Donne  à  boire ,  &c. 

ion,  bon,  &c. 

Onzième  Couplet. 
Mille  fois,  cruelle  Aminte  f 
Vos  rigueurs  m'onc  fait  mourir  : 
Mille  fois  ,  aymable  Pinte , 
Vos  douceurs  îrî'ont  fçiî  guérir. 
Donne  à  boire,  ôcc. 
-    Bon,  bon,  ôcc. 
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De  ce  bon  vin    la  puilTance 


taine ,    De  mille  Amans    il   a  fini  la 

iliiiiijllil 

peine  :  Mais  s'il  devoit    finir  la 


mienne ,  Non ,  je  n'en  boirois  jamais^ 
B®n ,  bon }  8cc, 

m 

ToMB  I»  *; 
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"       Qu'elle  efl  groffe  ma     Bouteille  1 

fMmfMmm 

C'a  je  veux  faire    merveille,  Dedans  cet  ac- 

cou-  chement:      Regardez  corn-  me  elle 

piffe,  Jamais  Moniteur  de  la  Cttiffe, 

N'aeoucha  £  doucement. 
Boa  >  boa ,  Sec. 


RONDE  S  D  E  T  A  B  Lîk  îtg 

Second  Couplet. 

Courage  ma  bonne  Dame; 
Voicy  vôtre  Sage  femme. 
Qui  entend  bien  ce  métier  5 
«Efforcez-vous  je  vous  prie 
Vôtre  fruit  perdra  la  vie# 
Si  vous  n'en  avez  pitié. 

Bon,  bon,  &c. 

Tmjléme  Couplet. 

Aa  fecours,  elle  fe  pâme; 
Elle  s'en  va  rendre  l'ame; 
O  4e  cruel  accident  l 
Mais  tout  ce  qui  me  confble; 
Nous  avons  fauve  l'Enfant, 

Bon,  bon,  &c 


Z  9 
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J'efperois      que  ma  Mme, 


S'e'teindroit   en  buvant  :         J'ay  bû  juf- 

piililSilîÊll 

qu'à  me     noyer    l'ame  ,   Et  j'ayme 


plus  qu'auparavant. 
Bon,  bon,  ôcc. 

Second  Couplet» 

Puifqu'il  faut  pour  vous  plaire 
Boire  toujours  tout  plein  : 

Verfez ,  vous  mettrez  dans  mon  verre; 

Beaucoup  plus  d'amour  que  de  viaé 

Bon,  bon,  ôcc. 
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Vin  nouveau,    Jeune  Donzelle,  Réjou- 


iflent  le  cerv.eau  :     Laifïbns  aux  vieil- 

SHiifliiUil 

les      cervelles,     I/uiage    du  vieux  ton- 


neau  ,  Et  chantons    vive  amour  nou- 


velle,  Vive  le  bon  yin  nouveau^. 
Bon,  bon,  &c. 


10» 


Z  ii; 
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Le  bon  vin  n'eft  pas  mauvais  ,  Le  bon 
S'il  eft  chaud  il  n'eft  pas  frais,  S'il  eft 


vin  n'eft  pas  mauvais:   ^  u    ma  pH_ 
chaud  il  n  eir  pas  frais  : 

piiljiiliîliliii 

lofb-  phie,  Le  refîe  ,n'cfr  cme  fa- 
tras ,  Qui  ne    fert    qu'à  troubler  nôtre 


rie,    Et  donner    de  l'embaras. 
Bon,  bon,  &c. 

Second  Couplet. 

©n  Chapon  gras  &  dodu ,  bk* 
Eft  bon  pour  l'individu  :  Vu* 
CefHà,  &c. 
Bon,  bon,  &c. 


®V  RONDES  DE  TABLE. 
Troifiéme  Couplet. 

Une  Bifque  à  point  nommé 
Réjouit  un  affamé  : 
C'en-  là,  &c. 
Bon,  bon  ,  &c. 

Quatrième  Couplet. 

Pour  ne  s'enyvrer  jamais 
ïl  faut  boire  à  petits  traits  : 
C'eft  là,  &c. 
Bon ,  bon ,  êcc. 

Cinquième  Couplet. 

Un  Potage  de  fanté , 
m  bon  PHy  ver  &  l'Efté  : 
C'eft  là,  &c. 
3on,  bon*,  &c. 

Sixième  Couplet* 

Tout  homme  qui  boira  fie 
En  peu  de  tems  fera  grec  ; 
C'eft  là,  &c. 
Bon ,  bon ,  &c. 

Septième  Couplet. 
Je  préfère  un  bon  repas , 
A  Philis  &  fes  appas  : 
C'eft  là ,  &c. 
Bon  ,  bon  ,  8cc. 

Huitième  Couplet. 
Une  tranche  de  Jambon  , 
Nous  fait  trouver  le  vin  bôfc; 
Voila  les  bonnes  maximes , 
Le  refte  n'eft  cjuc  fatras  ; 
Qui  ne  plaît  qu'aux  efprits  cacochimcs , 
Qui  n'aymeru  que  Pembaras. 

1  iiij 
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Que  le  plus    fage  de  la      troupe , 

Et  que  le     crmal  de  fa     Coupe , 

Prenne    Pefprit     du  Caba-     ret  : 

Soit  vermeil    de    ce  vin  clai-  ret  : 


Faifons  durer 

mm 


Faifons  durer     la   Guerre,  De  la  foif 


&  du  verre. 
Bon,  bon,  &ç. 

Second  Couplet. 

$Ac$  chers  amis  je  vous  convie 
Ce  bon  vin  difïîpe  Pennuy  , 
'Qui  n'aura  goinfre  de  fa  vie 
Doit  commencer  aujourd'huy  : 

Faifons  durer ,  &c. 

Pon,  bon,  &c, 
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Troifiéme  Couplet. 

Lorfque  la  glace  de  Décembre 
Me  tient  dans  i'engourdiffement, 
Il  n'eft  point  de  Robe  de  Chambre 
Qui  m'échauffe  fi  doucement  ; 
Taifons  durer  la  Guerre, 
De  la  ioif  &  du  rerre^ 


Son,  bon,  &«,, 
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Réveillons    la    Bouteille ,    Le  plaifîr 

en  eft  doux  :  Ce  ne  font  o^c  des  foux  Qui 

méprifent   la  treille  ;  Ah  I  fans  le  vin ,  le 

vin,  L'Komrne  n'eft  qu'un  badia! 
Son,  bon,  &ç. 

SMnd  Ceuplèt. 

Qu'il  eontefte  en  nobiçlTc 
Contre  le  grand  Cyrus  : 
Et  qu'il  foit  à  Crefus, 
Comparable  en  richelTc. 
AK  î  fans  9  êcc. 

Bon,  bon,  &c. 
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Troifîeme  Couplet. 

Ayez  de  l'éloquence 
Autant  que  Ciceroa , 
Pofledez  de  Platon, 
La  divine  fcience. 
Ah  !  fans ,  &c. 
pon,  bon,  &c. 

Quatrième  ConflcK 

Heureux  celuy  qui  priie 
Cette  rare  liqueur, 
Amis,  dans  nôtre  coeftr 
Gravons  cette  devife. 
Ah  !  fans  ,  &c. 
Bon  ]  bon ,  &c. 
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Autres  Airs  notttz*  dans  les  Opéra  de  ce 
Volume ,  qui  f  cuvent  fe  chanter  avec 
le  mefme  refrain. 


C  AD  MV  S. 

HE  comment  !  page  10 

C'cft  à  table.  24 

C,a  promptement  du  y  in.  28 

Amans  brifez  vos  chaînet.  32. 

ALCESTE. 

Quand  je  fuis.  4^ 

Chers  amis.  47 

LA  MASCARADE. 

Ç'cn  eft  fait.  5 S 
THES  M'  E. 

taillons  chamailler.  8© 

Arrs. 

Le  petit  Dieu  d'Amour.  in 

Je  prens  congé  d'Iris.  iid 

Un  Amant  chagrin.  134 

JLe  Démon  malicieux  &  fin.  13* 


Fin  de  U  première  Partie. 


TA  B  L  E 

ALPHABET IQUE 

DES  PARODIES 

contenues  au  prcfentTomc. 

A 

AD  mirons  le  jus  de  la  Treille.         Page  iy§ 
Ah  i  que  Bachus  eft  commode  !  a  3.  Troifiéme 
couplet.  117 
Ah  '  quel  doux  plaifîr.  16®. 
Ah  !  que  pour  des  buveurs,  a  %:  Prem.  coupl.  1^3 
A  la  fin  j'ay  quitté  cette  ingratte  beauté.  Récit 
de  Bajfe,    2.  couplet.  i^I 
Allons  ,  allons  ,  courons  en  Bourgogne,  a  %•  Se- 
cond couplet  75^ 
A  l'ombre  d'une  Treille.  3.  Couplet.  $j 
Amans,  brifèz  vos  chaînes.    Premier  couplet.  32,' 
Amis  ,  n'ayons  plus  de  tendreffe.       Premier  Cou^ 
pie  t.  9  y 

Amis  ,  que  chacun  cefTe.  Second  couplet.  185 
A  mon  fècours.  Second  complet.  10.91 
Amour  a  payé  ma  tendrefle.  Second  couplet,  61 
A  ronfler  tu  faifois  merveille.         Récit  de  Baffe. 

Second  Couplet.  uf 
A  quoy  bon.  Récit  de  Baffe.  %.  Couplet.  50 
Au  Diable  foijt  l'Amour,  à  u  fécond  ctufl.  15^ 


TABLE. 

Am-vcms  pé*r  de  tomber  par  terre,  a  z.  Troifil 
me  confie  t.  ^ 
Aux  armes  à  grands  coups  de  verre.  z.  Coupl.  $i 


B 

Bachus  a  mille  charmes.  3.  couplet.  33 
Bachus  d'heureufe  mémoire.  Prem.  couplet.  Sa 
Bachus  veut  qu'on  boive  à  longs  traits.  Pr«mie% 

couplet.  174 
Boire  à  la  Capucine.  4.  couplet.  33 
Buvant  à  la  chandelle,  z.  couplet.  J7 
Buvons  buvons,  l'Hôteflc  y  convie,    i  1.  premier 

couplet.  yj 
Buvons  tous,  fécond  couplet.  43 
C 

C'a  ça  reprenons  tous  le  verre  en  main.  t.  coupl.  6% 
C'a  promptement  du  Vin.  premier  coupl.  z% 
CarelTons  avec  le  verre  ces  bouteilles.      Récit  de 

Bajje.  premier  couplet.  45 
Catin  fait  la  petite  bouche,  a  t.  fécond  couplet.  180 
Ce  bon  vin  deSurenne.  a  z.  premier  couplet.  izZ 
Ce  Dieu  defcend  fur  la  Terre,  a  z.  13 ^ 

Ce  Dieu  rend  nos  Vœux  fatisfaits.  z.  coupl.  17 j 
C'en  eft  fait ,  jeune  Climeine.  a  2.  3.  couplet.  3* 
C'en  eft  fait,  injufte  Climeine.  54 
C'eft  à  Table  ,  jeune  Lifette.  14 
C'eft  à  tort  qu'on  loue  ces  fiers  tyran».  1.  coupl.  144 
C'eft  trop  foûpirer.  16 z 

Cher  amy  ,  puifquc  la  Vie.  a  z.  fécond  coupU  3* 
Cher  amy  ,  que  ta  face  eft  blême.  191 
Chers  amis  ,  donnons  le  jour  à  la  bouteille,   à  z. 

fécond  rouplet.  il 
Chers  amis  ,  fuyons  la  gloire,  i  1.  t.  coupl.  47 
Ciel  !  à  table  un  buveur  fbmmeille  !  1.  coupl.  114  j 
Croyez-vous  que  pour  vous ,  Amiate.  «  a. 


T  A  B   L  I. 

D 

Dâtis  ces  charmantes  retraites,  à  %4 
Dans  l'Amoureux  Empire,  fécond  couplet.  31 
Dans  T  Arche  il  entroit  en  vain.  z.  couplet.  3  S 
Dans  l'Empire  Amoureux,  a  z.  2f 
Dans  une  Cave  pleine,  premier  couplet.  ioa 
De  ce  vin  frais,  a  z.  <&  à  3.  184 
De  deux  grands  Dieux ,  Iris  ,  effaçons  la  Gloire.  7% 
Depuis  qu'Amour  t'a  fçiî  feduire.  a  z.  premier 
couplet.  179 
Dés  qu'on  a  quitté  fa  Maîtrelfe.  fécond  coupl.  S& 
D'où,  vient  qu'Ariftoce.  a  3.  fécond  coupl.  \ja 
E 

Enfin,  grâce  â  Bachus.    Récit  de  Bajfe.  $p 
Ift-if  oËjet  plus  doux  ?    a  z.  fécond  couplet.  if£ 
F 

Faifons  du  temps  un  doux  ufage.  i  1.  trot  fié  me 
couplet. 

Faux  Ratafia  ,  boifîbn  mortelle,  i  %.  prem.  coupl.  %% 
H 

Hé  î  comment  pourroit-on  pafTer  cette  Vie  >  4* 
deux,   premier  couplet.  j& 
Heureux  qui  peut  boire,  i  3.    premier  couplet.  14$ 

J'aime  du  Cabaret,   fécond  couplet.  %p 

Jamais  je  ne  fuis  trifle  quand  je  bois  du  vin,  5* 

J'ay  foifbn  de  dettes,  de  Procès.  1.  couplet.  137; 
J'ay  le  dos  au  feu,  le  ventre  à  table,    f.  couplet. 

Je  n'ayme  plus  ,  grâce  à  ma  Pinte,   z.  couplet.  11? 

Je  poflede  un  grand  Empire.   Rondeau.  é 

Je  prens  congé  d'Iris.  jz& 

Je  fèrois  inconfolablc.  cinquième  coupUt.  14^ 

Il  faut  quitter  Nanon.    premUr  coufl&t,  S  4' 

fuliaimirvc.  ficmd  couplet*  13 1 


TABLE. 

Iris  ,  l'Amour  vient  me  furprendrc.    i  i.  qua- 
trième couplet.  9i 
Iris  ,  tout  vous  met  en  colère.    6.  couplet,  uj 
Iris  ,  vous  valez  bien  la  peine.    3.  couplet,  117 
L 

La  bouteille  a  mon  fèns.  a  z.  premier  coupl.  103 
La  bouteille  eft  bonne  &  belle,  a  z.  3.  coupl.  48 
Laifîbns* chamailler  l'Allemagne,  prern.  coupl.  80 
Laifïbns-là  les  façons.  112, 
L'Amour,  ce  trouble-fête.  1. .couplet.  33 
L'Amour  fèul  en  vain,  a  z.  fécond  couplet.  134 
.Laquais  ,  verfè-moy  du  vin  promptement.  p re- 
mier  couplet.  6 7 

L'autre  jour  Dame  Claudine.  7.  couplet.  ifo 
L'autre  jour  le  Perc  Eugène,  premier  couplet.  146 
Le  cruel  mal  que  la  Goutte    4.  couplet.  148 
Le  Démon  malicieux  &  fin.  premier  couplet.    ,13 £ 
Le  Gardien  ,  homme  fevere.  fécond  couplet.  147 
Le  petit  Dieu  d'Amour  efb  moins  doux  qu'il  ne 
fèmble.  premier  couplet.  nz. 
Xes  armes  à  la  main,  168 
Les  armes  de  Bachus  protègent  les  yvrognes.  Ré- 
cit de  Bajfe.  138 
Les  bons  vins  font  en  Bourgogne,  z.  couplet.  Sz 
Les  Jeux  ,  les  Ris.  premier  couplet.  108 
Les  Plai/îrs  en  ces  lieux  s'afTemblent  p^our  nous 
plaire,  feco/id  couplet.  113 
Leve-toy  vîte  ,  Parette.  fixiéme  couplet.  14? 
Le  Vin  elt  le  nœud  charmant.  166 
Le  vray  plaifir  de  la  Table,  a  3.  prem.  couplet.  114 
Lorfque  je  me  trouve  à  Table.  k.u  prem.  coupl.  34 
M 

Ma  bouteille  n'eft  plus  une  fourec  féconde.  Récit 
de  Bajfe.  .m 

Malheureux 


T  A  B  L  ï. 
Malheureux  Amans.  fïî 
Mêlons  à  nos  plai/îrs  ceux  de  la  table.  pr.eoupl.  $z 
;Mes  amis  >  buvons  foir  <Sc  matin.  3.  couplet,  x^j 
Mes  plai/îrs  ,  jeune  Sylvie,  a  z.  fécond  couplet*  4 S 
Mon  aimable  Ifabiau.  4 
Mon  Thrône  cft  à  la  Taverne.  4.  couplet.  13 
Montrons  nôtre  allegreffe.  premier  couplet.  18  a 
N 

Ne  me  dis  plus  ,  Aminte.   premier  couplet.  3© 
N'eft-il  pas  vray ,  qu'au  temps  d'Adam  &  d'Eve» 
fécond  couplet.  53 
Nommez-vous  débauche,  fécond  couplet.  14  $ 

Nôtre  Vie.  17  S 

Nous  avons  en  cor  plus  d'une  bouteille.  176 
O 

On  boit  en  tous  lieux.  163 
On  ne  peut  amufèr  la  Vie.  i  3.      :  69 
P 

Par  un  malheur  extrême.  Double.  ior 
Pauvre  avare  ,  tu  crois  follement,  premier  coupl.  130 
Point  d'affaire,  premier  couplet.  158 
Pour  chaifer  le  chagrin  de  ton  Ame.  no 
Pourquoy  faut-il  qu'on  puniffe.  4.  couplet.  83 
Pourquoy  quitter  Naaon.  fécond  couplet.  8j 
Prés  d'un  oojet  tout  aimable,  a  3.  fécond  coupl.  127 

Quand  Claudine  boit  fa  chopine.  fécond  couplet.  1^9 

Quand  je  fuis  dans  le  Cabaret,  premier  couplet.  42, 

Quand  je  viens  à  paroître.  a  2  troifiéme  coupl.  129 

Quand  le  repas  eft  agréable.   4.  couplet.  117 

Quand  on  veut  faire.  18 

Que^ce  vin  eft  agréable  !  quatrième  couplet,  181 

Que  chacun  fe  reffente.  Récit  de  Bajfe.  8 
C^ue  ferions-nous ,  cher  yoifin.  premier  coupl. 
Tomjs  1.  Aa 


TABLE. 

^ue  fayme  a  choquer  le  verre  I  i-j  7 

Quel  feu,  quelle  ardeur  me  dévore?  1. couplet.  61 
Quel  plaifîr  de  voir  Claudine  ?  'troifiéme  couplet,  i 
Quel  plaifîr  fur  l'Onde  amere.  troifiéme  coupl.  148 
tQuel  fpedtacle  charmant  pour  mon  ventre  affame  ! 

Récit  de  Baffe,  premier  couplet.  188 
$Quel  fpectacle  charmant  fe  prefente  à  nos  yeux  } 
Récit  de  Baffe,  troifiéme  couplet.  191 
'Qu'importe  que  Bachus  profite  de  la  fête,  coupl.  113 
Qu'on  faffe  la  guerre  a  z.  Rondeau.  44- 
Quoy  ?  chaque  coup  que  je  boy.  prem.  coupl.  1 
Quoy-qu'en  tous  lieux  on  frelatte.  f .  coupht.  83 
Qu'un  Héros  couvert  de  Gloire,  troifiéme  coupl.  13 
R 

Remplir  d'an  jus  d'Orange,  a  z  fécond  coupl. 
S 

Sans  Amour  je  ne  puis  vous  plaire,  a  1.  1.  coupl.  $0 
Sans  le  Dieu  du  Vin.  a  z.  premier  couplet*  131 
Sans  les  vapeurs  du  Vin.  Récit  de  Baffe.  65 
Sans  foucy  &  fans  envie,  fécond  couplet.  13 
Se  couche  qui  voudra  le  faire,  f.  couplet,  117 
Si  je  chéris  fi  fort  Aminte.  premier  couplet.  116 
Si  quelque-fois  fuivant  nos  douces  Loix.  170 
Si  tu  vois  un  air  fauvage-  fécond  couplet. 
Souverain  de  notre  Police,  troifiéme  couplet.  8ij 
Suivons  fuivons  Bachus.  à  3.  19 
T 

Tantale  au  milieu  des  Eaux.  fr 
»  Trop  heureux  qui  peut  lorfqu'il  s'ennuye.  4.  coupl. Si 
Tu  m'avois  promis  de  bien  boire.  167 
Tu  reux  donc  voir  en  buvant,  a  z.  $z 

V 

Viens  ,  Bachus  ,  â  mon  aide,  premier  couplet.  ^6 
Un  Amant  chagrin  contre  fa  Carin.  13* 
Vos  beaux  yeux  ;  belle  Climeiae.  prem-  couplet*  11 
FIN. 


I  TABLE 

ALPHAB  E  T  IQJJE 

DES  VAUDEVILLES 
contenues  dans  ce  Livide. 

A 

A Boire  je  fais  rage,  premier  couplet.  1^7 

Ah  !  que  je  crains  dans  ce  repas  !  4.  coup l.  203 

A  la  fanté  de  nos  amis,  fécond  couplet,  240 

Amis  ,  fans  regretter  Paris,  feptiéme  couplet.  212 

Amis,  fecourez -moy.    premier  couplet.  zi6 

Amis,  voulez-vous  me  croire,  troifiéme  coupl.  242 

A  trop  aimer  l'Ame  fe  déconcerte,  fec.  couplet.  228 

A  vous  voir  le  verre  à  la  main,  troifiéme  coupl.  202 

Au  fecours  ,  elle  fe  pâme,   troifiéme  couplet,  267 

Autre-fois  j'us  la  folie,    huitième  cnuplet.  243 

Ayez  de  l'éloquence  troifiéme  couplet.  27$ 
B 

Bachus  m'a  dit  pour  m'engager  à  boire,  troifié- 
me couplet.  229 
Bachus  me  furprit  un  jour,  fécond  couplet.  232 
Bannirions  ces  foux.  premier  couplet.  218 
Bannirions  d'icy  l'humeur  noire,  prem.  coupl.  208 
Buvons,  à  l'Hôte  de  céans,  quatrième  couplet.  211 
Buvons ,  chers  amis ,  à  tafle  pleine,  fec.  ooupL  106 
Buvons  rafàde.  fécond  couplet.  237 
Buvons  fans  celTe.    troifiéme  couplet.  237 

A  a  ij" 


T  A  B  L  E. 
Klirons  tons  a  cette  blonde,  huitième  couplet.  164 
fuyons  trente  fois  plein  le  verre,  cinq,  couplet,  nf 
C 

'C'a  ça  du  vin  fans  ceffe  fécond  couplet.  ijo 
Ce  qui  charme  Poteille,  fécond  couplet.  196 
C'eft  Bachus  qui  nous  l'ordonne.  4.  couplet.  242. 
Cette  nuit  que  nous  bûmes  tant,  troif.  couplet.  140 
Choquons  le  verre,  premier  couplet.  136 
Compère  Grégoire.  2.11 
Courage  ma  bonne  Dame,  fécond  couplet.  167 
Cupidon ,  tu  n'es  qu'un  fot.  troifiéme  coupL  207 
D 

8)ans  ce  féjour  délicieux,  fixiéme  couplet. 
Dans  l'Empire  Amoureux,    premier  couplet. 
De  ce  bon  vin  la  pùiflance  cfl:  certaine. 
Du  vin  je  fuis  toujours  charmé,  fécond  couplet. 
Du  vin  j'en  bois,    fécond  couplet. 
D&  vin  le  jour,    premier  couplet. 

E 

Ecoute,  Amant  trirte  &  jaloux,  f.  couplet. 
fElle  aime  fans  intereit.  quatrième  couplet. 

H 

heureux  celuy  qui  prife.   quatrième  couplet. 
I 

J'ayme  mieux  prés  d'un  muid.  troifiéme  couplet. 
Je  bois  cent  coups  avec  Bachus.  11.  couplet. 
Je  mené  une  agréable  vie.  fécond  couplet. 
Je  me  ris  de  qui  fait  le  brave,  feond  couplet. 
Je  ne  craindray  jamais,  troifiéme  couplet* 
Je  ne  trinquay  de  ma  vie. 
Je  ne  trouve  rien,    quatrième  couplet. 
Je  préfère  un  bon  repas,  feptiéme  couplet. 
Je  rencontray  deux  Médecins,  treificme  couplet. 
Je  rencontray  un  gros  Normand.  1.  couplet* 


T  A  B  L  I. 

Je  fens  que  Bachus  me  berce,  fécond  couplet.  23 $ 

J'efperois  que  ma  flâme.   premier  couplet.  16$ 

Je  fuis  gueux  comme  un  rat  d'Eglife.  3.  couplet.  11$ 

Je  fuis  tout  enflamé    fécond  couplet.  252 

Je  trou vay  deux  Amans  tranfis.  fécond  couplet.  15  £ 

Je  veux  boire  à  ma  Lifette.  premier  couplet.  241 

Je  veux  boire  à  ma  Maîtreffe.  troifiéme  couplet.  263 

Je  veux  boire  à  toy.  troifiéme  couplet.  119 

Je  veux  que  Ton  me  tonde,  premier  couplet.  244 

Je  voudrois  pour  fortune,  premier  couplet.  "  zi6 

Il  n'eft  point  contrefait,  fécond  couplet.  217 

Iris  >  je  bois  à  tes  beaux  yeux,  troif  couplet.  211 

Iris,  verfez-moy  fans  ceffe.  fécond  couplet.  263 
L 

La  France  faifant  tous  les  jours,  fept.  ceuplet.  204 

La  fumée  de  la  cuifîne.  premier  couplet.  16% 

L'Amour  eft  ma  maladie,  dixième  couplet.  264 
Le  bon  vin  n'eft  pas  mauvais,  premier  couplet.  270 

Le  defefpoir  fuit  l'Amour,  cinquième  couplet.  233 

L'Enfant  n'eft  point  criard,  troifiéme  couplet.  217 

Le  vray  plaifir  de  la  Table,  neuvième  coupl,  264 

L'infidelle.  a  2.  fécond  couplet.  20© 
Lifette  ,  empliffez  mon  verre,  cinquième  coupl.  242 

L'œil  du  vin  gris  eft  plus  doux,  p rem*  couplet.  207 

Lon  lan  la.    Rejfrain  a  trois*  194 

Lorfqu'à  propos,  premier  couplet.  2^8 
Lorfque  la  glace  de  Décembre,  troifiéme  coupl.  273 

Lorfqu'elle  veut  bien  à  fon  tour.  2.  couplet.  210 

,  M 

Ma  bergère  ne  fonge.  a  2.  premier  couplet.  15» 9 

Mais  fi  le  poids  de  les  chaînes,  fept.  couplet.  243 

Malgré  les  cruautez  d'Aminte.  troif.  couplet.  2^3 

Ma  raifon  s'en  va  beau  train,  premier  couplet.  231 

jMêlons  Venus  avec  le  via.  premier  couplet.  201 

A  a  iij 


TABLE. 

Mes  ehers  amis  ,  je  vous  convie,  fécond  couplet,  272 
Mille  fois  ,  cruelle  Aminte.  onzième  couplet.  264 
Mon  Médecin  défend  cette  liqueur  que  j'aime,  fé- 
cond couplet.  11  y 
Mu/ïque  &  Tablature,  troifie'me  couplet.  j$6 
N 

N'avons-nous  pas  grande  raifon.  prem.  couplet  23^ 

Ne  crois  pas  qu'Amour  nf  atrappe.  fec.  couplet.  241 

Ne  fréquentons  plus  le  Devin,  huit. ^couplet.  20J 
Non,  je  ne  crains  point  les  traits,  fécond  couplet.  207 

Nous  aceufons  NarcifTe  de  folie  cinq,  couplet.  225 
O 

On  ne  verra  plus  de  coquettes,  fécond  couplet.  23© 

On  verra  régner  l'innocence,  premier  couplet.  23© 
P 

Parmy  les  pots,  fécond  couplet. 

Philis ,  c'eft  un  plaifir  charmant.   10.  couplet.  213 

PJiilis  ,  Cloris  ,  Aminte.  fécond  couplet.  244 

Pour  bannir  de  toy  ce  qui  te  chagrine.  261 

Pour  guérir  de  la  rage,   quatrième  couplet.  19 S 

Pour  îuy ,  pinte  &  chopine.  fécond  couplet.  iz6 

Pour  ne  s'enyvrer  jamais.,  quatrième  couplet.  271 

Puifqu'il  faut  pour  vous  plaire,  fécond  couplet.  268 

Quand  je  fuis  dans  un  repas.  26$ 
Quand  je  tiens  de  ce  jus  d'Octobre,  prem.  couplet.  214 

Quand  Life  avec  un  air  badin,  premier  couplet.  21© 

Quand  ma  bouteille  à  la  fin.  troïficme  couplet.  232 

Quand  on  boit  à  fa  MaîtreiTc.  fixiéme  couplet.  16^ 

Que  Bachus  a  d'attraits!   premier  couplet.  250 

Que  Bachus  &  l'Amour,   fécond  couplet.  245 

Que  j'ayme  ce  brûvagc     fécond  couplet.  197 

Que  j'eftime  ,  mon  cher  voifîn  !  huitième  coupl.  212 

Que  je  fuis  à  plaindre  en  cette  débauche  î  1.  ceupl<  xof 
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Que  le  plus  fage  de  la  troupe,  premier  eeupht.  iy% 
Qu'elle  eft  groiTe  ma  bouteille  !  prem.  couplet.  %6€ 
Que  manque -t'il  dans  ce  féjour  ?  f.  couplet.  ni 
Que  pas  un  ne  recule  à  dire  fa  chanfon.  i.  coup  l. 
Qu'il  contefte  en  NobleiTe.  fécond  couplet.  274 
Qui  ne  branlera.  fécond  couplet.  21S 
R 

Renoncer  aux  foins  pour  jamais.  6.  couplet.  rio4 
Reveillons  la  bouteille,    premier  couplet.  274 
'  S 

Si  ce  charmant  plaifir.  quatrième  couplet.  253 
Si  le  Dieu  de  la  tendrelTe.  fixiéme  couplet.  143 
Sortons  d'icy  >  je  me  fens  tout  de  flâme.  4.  coup l.  219 
Sur  le  fombre  rivage,  cinquième  couplet.  1^8 
T 

Tout  au  travers  de  mon  verre,  fept.  couplet.  264 
Tout  homme  qui  boira  fec.  fixiéme  couplet.  zyi 
Tout  le  monde  me  dit  que  le  bon  vin  me  tue.    p  rt- 
mier  couplet.  227 
Tout  mon  efprit  quand  je  ne  fuis  point  yvre.  pre- 
mier couplet.  218 
Trop  heureux  qui  boit  fans  cefTe.  premier  eoupl.  234 
V 

Verfe,  verfe  à  taffe  pleine,  troifiéme  couplet.  235 
Viens  noyer  ma  tendrelTe.  troifiéme  couplet.  r?8 
Vin  nouveau.  169 
Vivons  comme  le  voifïn  vit.  neuvième  couplet-  213 
Vivons  déformais  fans  contrainte.  4.  couplet.  21  f 
Un  Chapon  gras  &  dodu,  fécond  couplet.  270 
Un.Cocq-d'Inde  à  Pavant-garde.  4.  couplet.  2^3 
Une  Bifque  à  point -nommé,  troifiéme  couplet  271 
Une  tranche  de  Jambon,  huitième  couplet.  271 
-  Un  potage  de  fanté.  cinquième  couplet.  171 
Vous  foûpirez  de  voir  que  vôtre  Aminte.  G.coupl.  22$ 
JF  1  N. 


EXTRAIT  DU  PRIVILEGE. 

PAR  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Arràs 
l'onzième  jour  du  mois  de  May,  l'An  de  Grâce 
mil  fix  cent  foixante  3c  treize,  Signées  LOUIS  :  Et 
plus  bas,  Parle  Roy/COLBERT;  Scellées  du  grand 
.  Sceau  de  cire  jaune;  Vérifiées  &  Regiftrées  en  Parle- 
ment le  if.  Avril  Confirmées  par  A rrefts  con- 
tradictoires du  Confeil  Privé  du  Roy  des  30.  Septem- 
bre 16^4.  &  8.  Aoufti65>6.  Iieft.permis  à  Cnriltophe 
ballard,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Muficjue, 
«l'Imprimer,  faire  Imprimer,  Vendre  &  Diftribuer 
toutes  fortes  de  Mufique  tant  Vocale  qu'Inftrumcntale 
de  tous  Auteurs:  Faifanc  défences  à  toutes  autres 
perlonnes ,  de  quelque  condition  &  qualité  qu'elles 
ïbient ,  d'entreprendre  ou  faire  entreprendre  ladite 
ïmpre/fion  de  Mufiqùe ,  ny  autre  chofe  concernant 
icelle  ,  en  aucun  lieu  de  ce  Royaume»  Terres  &  Sei- 
gneuries de  fon  obeïflance  ,  nonobstant  toutes  Lettres 
a  ce  contraires  ;  ny  mefme  de. Tailler  ny  Fondre  au- 
cuns Caractères  de  Mufique  fans  le  con^é  &  permif- 
fion  dudit  Ballard  ,  a  peine  de  c'onfifeation  defdits 
Caractères  &  Imprefiions ,  &  de  fix  mille  livres  d'a- 
mende ,  ainfi  qu'il  elt  plus  amplement  déclaré  efdi- 
tes  Lettres  :  Sadite  Slajelté;  voulant  qu'a  l'Extrait 
d'icelles  mis  au  commencement  ou  fin  defdits  Livres 
Imprimez,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original. 
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